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quintaux de céréales sont
attendus à Laghouat, à la
faveur de l’actuelle cam-
pagne moisson-battage, a-
t-on appris auprès de la
Direction des services agri-
coles.

440000..000000 3300331155
troupes de 13 wilayas
participent à la troisième
édition du Festival culturel
local de l'Inchad qui se tient,
depuis hier à Mostaganem,
indiquent les organisateurs.

élèves, recalés de la première
session de l’examen de fin de
cycle primaire, se présenteront
à une deuxième session de rat-
trapage dans la wilaya de Tizi-
Ouzou prévue le 26 juin cou-
rant, a indiqué mardi le direc-
teur de l’Education.
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« 81% des diplômés du secteur de la formation sont intégrés dans le
monde du travail et la plupart ont bénéficié d'offres de différents
organismes d'emploi. Le Salon des diplômés de la formation et de
l'enseignement professionnels intégrés dans le monde du travail ou ceux
qui ont réussi à créer leurs propres entreprises qui se tient actuellement
est justement un espace à partir duquel les bénéficiaires des mécanismes
d'emploi adressent un message à ceux qui hésitent encore à opter pour
la formation. »

El Hadi Khaldi :

Un gîte anophèlien localisé dans le M’Zab

Des titres communs de transport tramway-métro, permettant aux
usagers d'emprunter la correspondance métro-tramway avec le même
titre de transport, seront mis en vente à partir du 2 juillet prochain, a
indiqué l'Entreprise du métro d'Alger (EMA) dans un communiqué.
Avec la mise en service commerciale du 2e tronçon du tramway
d'Alger intervenue vendredi dernier, l'EMA offre une gamme tarifaire
commune pour l'utilisation des deux modes de transport (métro et
tramway) afin de faciliter la correspondance aux usagers. 
Ainsi, le voyageur pourra passer d'un mode à un autre avec le même
titre de transport bénéficiant d'une réduction. 
Le prix du ticket unique plus, permettant d'effectuer un aller simple sur
l'ensemble des deux lignes métro et tramway est fixé à 70 DA, soit une
réduction de 30%, souligne la même source. 
Des abonnements sont également proposés pour des déplacements
réguliers ou périodique. Un ticket  de 10 voyages plus, permettant
d'effectuer 10 voyages sur l'ensemble des deux lignes métro et
tramway est proposé aux usagers à 600 DA profitant d'une réduction
de 40%. Le tarif d'un abonnement mensuel pour une personne qui
ferait un aller-retour six jours sur sept chaque semaine, est fixé à
2.500 DA, soit une réduction de 48%. "Cet abonnement permet un
nombre de voyages illimité pendant 30 jours consécutifs sur
l'ensemble des deux lignes métro et tramway", précise le communiqué.
Les abonnements seront proposés sous la forme d'une carte sans
contact, personnalisée et rechargeable. 

Un gîte anophélien, à l’origine de l’apparition de cas de
paludisme dans la commune de Bounoura, a été circon-
scrit dans oued M’Zab. Ce foyer d’anophèles localisé avec
un anophèle femelle, vecteur du paludisme, a été capturé
par les spécialistes de l’établissement hospitalier de
Ghardaïa, a précisé le responsable de la prévention à la
DSP. 
Au total, deux cas de paludisme ont été confirmés depuis
l’apparition de cette pathologie infectieuse et parasitaire
et sont pris en charge à l’hôpital de Sidi-Abbaz et leur état
de santé s’améliore de jour en jour rapporte l’APS. 
Pas moins de 100 cas de dépistage actif par "la goutte
épaisse", une technique de concentration d’hématies, ont
été effectués dans l’entourage immédiat du couple
paludéen. 

La 13e conférence des présidents des banques maghrébines se
tiendra jeudi à Alger sous le thème de la gouvernance bancaire,
a indiqué l'Abef. 
Plusieurs interventions des premiers responsables de banques
du Maghreb, du secrétaire général de l'UMA, Habib Ben Yahia,
du gouverneur de la Banque d'Algérie, Mohamed Laksaci, d'un
représentant du FMI et de banquiers européens et africains sont
programmées lors de cette rencontre d'une demi-journée, selon
l'Abef. L'Union des banques maghrébines, co-organisatrice de
l'évènement avec l'Abef (Association professionnelle des
banques et établissements financiers) tient aussi sa 11e assem-
blée générale (AG) mercredi et jeudi à Alger. L'AG a été précédé,
hier, par la réunion de la 41e session du Conseil d'administration
de l'Union qui représente les banques tunisiennes, libyennes,
marocaines, mauritaniennes et algériennes.

13e conférence des présidents des banques maghrébines
aujourd’hui à Alger

Un animateur est restée 
à l’antenne... 185 heures

d’affilée
Un animateur belge a
battu le record du monde
de la plus longue émis-
sion de radio, en restant
à l'antenne huit jours et
sept nuits.
"C'est génial, mais main-
tenant la seule chose à
laquelle je pense c'est
dormir, dormir, dormir",
a déclaré Peter Van de
Veire lundi soir après un
marathon radiophonique
de 185 heures terminé
par le titre Should I Stay

or Should I Go des Clash.
L'animateur de 40 ans s'était fixé ce défi
pour soutenir les étudiants révisant leurs
examens, la station flamande publique
MNM s'adressant aux jeunes.
Au cours de la dernière heure, Peter Van de
Veire a été félicité en direct par l'Italien
Stefano Venneri, détenteur du précédent
record - 183 heures en mai 2009. "Il faut bien
sûr de la persévérance mais il faut égale-
ment d'autres choses: une bonne surveillan-
ce médicale et une bonne alimentation", a-t-
il expliqué dans les studios de la radio.
Les règles étaient strictes. L'animateur avait
droit à cinq minutes de pause par heure,
visites aux toilettes comprises, mais pouvait
les accumuler, ce qui lui a permis de faire
des siestes de 15 minutes. Il ne pouvait pas
être épaulé par un co-animateur, les inter-
ventions des invités ne devaient pas durer
plus d'une minute et aucune chanson diffu-
sée ne devait excéder six minutes.

Un thème musical
interprété
avec des
verres en

cristal
Un artiste japonais
reprend le thème musi-
cal d'Harry Potter avec
des verres d'eau. En
effet, il a réussi à nous
transporter dans le
monde d'Harry Potter en
utilisant des verres en

cristal comme unique instrument.
Un artiste japonais s'est mis en tête de
reproduire le thème musical d'Harry Potter
en verrillon, avec des verres d'eau en
somme. Le résultat est même assez impres-
sionnant. Cet art qui réclame une extrême
précision, il s'en accommode parfaitement
et arrive même à nous transporter dans
l'univers du jeune sorcier. Il faut dire qu'un
des pouvoirs de la saga Harry Potter est de
réussir à nous faire garder en tête le thème
musical d'Hedwig, composé par John
Williams. On doit également à ce même
compositeur La Marche Impériale de Star
Wars ou encore le thème d'Indiana Jones. 
Il aura fallu plus d'un an pour que cette vidéo
ait enfin le succès qu'elle mérite. En effet,
postée début 2011, le travail de cet artiste
japonais connait un véritable renouveau.
Repris par le Huffington Post ou encore le
site Buzzfeed, le compositeur voit sa vidéo
faire le tour du web en quelques jours. Pour
preuve, on constatera que la plus grande
partie des commentaires liés à la performan-
ce musicale de l'artiste datent de moins de
deux semaines. L'utilisateur Youtube
murayu74, qui a publié cette version du
thème d'Hedwig, montre donc qu'une vidéo
qui circule sur le Net depuis plus d'un an
peut soudainement connaître un regain d'in-
térêt. C'est aussi en cela que la création d'un
buzz reste en grande partie imprévisible.

Mise en vente de titres communs de transport tramway-métro

                                                            



L’Algérie importe moins de produits
alimentaires. La tendance baissière
de la facture alimentaire est due à
une baisse des différents produits
importés notamment le blé dont le
montant est passé de 1,21 md usd à
828,54 millions usd, soit une baisse
de 31,25 % durant les cinq premiers
mois de l’année en cours, indique
une note du Centre national de
l'informatique et des statistiques des
Douanes (Cnis) obtenue par l'APS.  
PAR SADEK BELHOCINE

C onséquence : la facture des produits ali-
mentaires, qui occupe la troisième posi-
tion dans la structure des importations

algériennes (19,20%) du volume global, a
diminué de 424 millions usd, passant de 3,94
milliards de dollars (mds usd) durant les cinq
premiers mois de 2011 à 3,51 milliards usd,
selon les chiffres du Cnis. Et deuxième con-
séquence : la chute de 10,78% de la facture
alimentaire de l'Algérie a engendré une
baisse de 8,75% des importations globales
du pays durant les cinq premiers mois de
2012 par rapport à la même période de l'an-
née dernière, selon les Douanes algériennes
qui prévoient que la facture des importations
de céréales est appelée à poursuivre sa ten-
dance baissière en 2012 grâce à une bonne

récolte de céréales attendue cette saison.
Selon les premières prévisions du secteur de
l'agriculture, la récolte devrait atteindre
durant cette saison au moins 55 millions de
quintaux à la faveur des conditions clima-
tiques favorables. Pour les statistiques, il est
à souligner que cinq groupes de produits sur
les sept qui constituent la structure ont connu
des baisses. La plus importante a été enreg-
istrée par les  biens d'équipements agricoles
qui se sont établis à 117 millions usd (-
42,93%), les biens d'équipements industriels

(5,40 mds usd, -26,77%), et les demi-pro-
duits (4,23 mds usd, -8,57%), selon la même
source. Il en est autrement pour les autres
groupes de produits qui ont, eux, connu une
hausse. Dans sa note, le Cnis relève des
hausses des importations durant les cinq pre-
miers mois 2012 pour les biens de consom-
mation non alimentaires (médicaments,
véhicules de tourisme, tissus et fils, etc) de
36,97% totalisant une valeur de 3,81 mds usd
ainsi que pour les produits bruts (+14,19%,
845 millions usd). En ce qui concerne le
mois de mai  dernier, la facture des importa-
tions alimentaires a connu une baisse "plus
prononcée" de 12% à 748 millions usd con-
tre 850 millions usd durant le même mois en
2011, a fait savoir le Cnis qui souligne que
les principaux produits alimentaires
importés par l'Algérie en mai 2012 ont
enregistré des baisses. Il s'agit essentielle-
ment du groupe céréales, semoules et farines
qui a connu une baisse de 32,2%, puisque la
facture est passé de 409,29 millions usd en

mai 2011 à 277,74 millions usd à la même
période de l'année en cours. Les légumes secs
ont également participé à cette baisse
puisque leur valeur est passée de 17,58 mil-
lions usd à 9,40 millions, soit un recul de
46,53%, précise le Cnis qui précise que  la
valeur des importations du groupe "laits et
produits laitiers" a également baissé de plus
de 4%, passant de 140,98 millions usd à
135,33 millions usd. Par contre, le Cnis
note que d’autres produits alimentaires ont
connu des hausses. La plus importante a con-
cerné les sucres et sucreries (+20,22%) à
84,79 millions usd), les cafés et thé, et les
viandes (+9,5 à 14,87 millions usd). Il en est
de même pour d’autres produits de consom-
mation non alimentaires importés qui ont
connu d'importantes hausses. Il s'agit,
notamment, selon le Cnis,  des médicaments
dont la facture est passée de 157,47 millions
usd à 270,81 millions usd, en hausse de
71,98%. La facture des importations de
véhicules de tourisme a également augmenté
de 96,84% pour s'établir à 391,22 millions
usd en mai dernier, contre 198,75 millions
usd en mai 2011. Enfin le Cnis relève que
durant le mois de mai 2012, l'excédent com-
mercial de l'Algérie s'est amélioré de 72,56%
pour totaliser 2,78 mds usd contre 1,61 md
usd le même mois en 2011. Sur le volet
exportation, la note du Cnis fait savoir que
les exportations de l'Algérie ont atteint 6,66
mds usd (+10,15%), alors que les importa-
tions ont baissé de 12,51%, se chiffrant à
3,88 mds usd en mai dernier et par rapport au
même mois en 2011. 

S .  B .

PAR KAMAL HAMED 

L e Premier ministre, Ahmed Ouyahia,
reprend la main. Il a en effet réuni hier
les membres du gouvernement. Une réu-

nion consacrée, notamment, aux dossiers
économiques. Il a été ainsi question plus par-
ticulièrement, selon  des sources concor-
dantes, de l’examen d’un texte  relatif  aux
opérations de transfert de devises depuis et
vers l’Algérie. Un décret exécutif à travers
lequel le  gouvernement  compte durcir la
réglementation  afin de mieux gérer cet
épineux dossier qui a tant donné des soucis  à
l’Exécutif. L’on parle, ainsi, de l’établisse-
ment d’un fichier national afin de «blacklis-
ter» toutes les entités morales et les  person-
nes qui se sont rendues coupables de la trans-
gression de la législation des changes  et du
transfert d’argent de et vers l’Algérie.  

Ahmed Ouyahia et les ministres auront
aussi, certainement, à examiner plusieurs
autres dossiers. Cela dit, cette réunion, la
première du genre après les élections législa-
tives du 10 mai dernier, confirme une fois de
plus que le  remaniement  ministériel ou la
nomination d’un nouveau gouvernement,
c’est selon, n’est plus à l’ordre du jour. Tel
semble être la décision prise par le président
de la République, Abdelaziz Buteflika ,alors
que  l’opinion publique nationale  s’attendait
à la nomination d’un nouveau gouvernement
au lendemain des  élections  législatives  qui
ont consacré, pour rappel, la victoire du FLN
qui a devancé, de très loin, tous ses rivaux
puisque, en obtenant 208 sur les 462 sièges ,
il a frôlé la majorité absolue.   Il va sans dire
que même  les partis politiques ont souhaité
la nomination d’un nouveau gouvernement
qui soit plus en adéquation avec les résultats
des dernières élections législatives. Certains
partis, faisant sans doute une sorte de
surenchère, ont poussé le bouchon plus loin
en appelant à la nomination d’un gouverne-
ment d’union nationale ou de salut. Il faut
dire que la logique aurait voulu que le prési-
dent de la République  procède soit à un
remaniement ministériel soit nomme carré-
ment un nouveau gouvernement. Car  après
un scrutin législatif,  estiment de nombreux
observateurs, il aurait été plus judicieux de
procéder à un changement du gouvernement
et  ce, en confiant le poste de Premier min-
istre à une personnalité issue du parti vain-
queur lors de ces élections. Or, le président de

la République ne l’a jamais entendu de cette
oreille comme il vient d’en donner la preuve
lorsque il a, plus d’un mois après les législa-
tives, maintenu  Ahmed Ouyahia  à son poste
de Premier ministre alors qu’il n’est pas issu
du parti qui a remporté les élections. Le chef
de l’Etat signifie ainsi qu’il est et demeure le
seul maître à bord et que c’est à lui que revient
la désignation  du Premier ministre et des
autres ministres. En vérité, Abdelaziz
Bouteflika n’enfreint aucune règle puisque
les dispositions constitutionnelles sont on
ne peutplus  claires à ce propos. En vertu de
la Constitution, le chef  de l’Etat n’est pas du
tout obligé de choisir un Premier ministre
issu du parti qui a obtenu la  majorité à
l’Assemblée populaire nationale (APN).
Encore  moins, par conséquent, révoquer le
gouvernement en le remplaçant par un autre.
Il reste que le  chef  de l’Etat est surtout cri-
tiqué sur le  plan  de «l’éthique». En effet,
pour la majorité des observateurs il aurait dû
nommer un nouveau gouvernement pour
donner une nouvelle dynamique à l’action de
l’Exécutif. Ce d’autant, estiment les parti-
sans de cette option, que le gouvernement
dans sa version actuelle  donne la nette
impression de gérer uniquement les affaires
courantes. De plus, sept ministères sont
gérés par des intérimaires. Six ministres,
pour rappel, ont été élus à l’APN et ne font
plus partie du gouvernement alors que le min-
istère de la Justice est géré par un intérimaire
après la nomination de Tayeb Belaïz à la
présidence du Conseil constitutionnel. Il
s’agit de  Amar Ghoul, ex-ministre des
Travaux publics,  de Rachid  Haraoubia, ex-
ministre de l’Enseignement  supérieur,
Moussa Benhamadi, ex-ministre  de la Poste
et des Technologies de l’information et de la
communication, de Cherif Rahmani, ex-min-
istre de l’Environnement, de Amar Tou, ex-
ministre des Transports et de Tayeb Louh, ex-
ministre du Travail. Le président Bouteflika,
qui a mis fin aux fonctions de ces ministres,
les a remplacés par d’autres ministres de
l’actuel gouvernement qui assureront l’in-
térim jusqu'à nouvel ordre. Jusqu’à quand
cette situation va-t-elle perdurer ? Nul ne le
sait car tout dépend du chef de l’Etat.
Cependant, comme l’attestent d’ores et déjà
certains  indices, ce sera encore le cas jusqu’à
la  prochaine rentrée  sociale et politique. 

K. H.
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Baraka ou performance économique
PAR AMAR AOUIMER

E
n réduisant ostensiblement
les importations tous azimuts,
dont plus de 5 milliards de
dollars uniquement pour les
produits alimentaires et le blé

d’un côté, et en augmentant le vol-
ume de ses exportations hors hydro-
carbures dont plus de 600 millions
dollars pour les produits agroalimen-
taires, l’Algérie se soustrait, gradu-
ellement, du
carcan de la
d é p e n d a n c e
é c o n o m i c o -
commerciale.
Même l’opéra-
teur de télé-
phonie mobile
Nedjma est
content des
performances
e n r e g i s t r é e s
par l’Algérie en
matière d’ex-
portations hors
hydrocarbures au point de décerner
un prix aux exportateurs et aux pro-
moteurs de cette pratique commer-
ciale de diversification des exporta-
tions. Ce qui est d’ailleurs vital pour
un pays mono exportateur. Savoir
entreprendre et exporter relève de
l’ingéniosité et de la performance
économique, mais pouvoir exporter
et conquérir des marchés extérieurs
pour le placement massif et continu
des produits, c’est encore mieux.

Les pouvoirs publics ont, toutefois,
reconnu que l’après-pétrole doit être
pensé aujourd’hui, avant qu’il ne soit
trop tard.
En effet, le fait de suspendre l’impor-
tation de blé durant les prochaines
années, montre que l’Etat algérien
envisage de stimuler et d’encourager
fortement la production céréalière
nationale.

R a c h i d
Benaïssa l’a
c l a i r e m e n t
s o u l i g n é ,
récemment, en
précisant que
le club des pro-
ducteurs de
blé pourrait
dépasser le
nombre de 50
pour mieux
dynamiser les
performances.
Cependant, la

volonté politique de multiplier les
opportunités exportatrices hors
hydrocarbures donne plus de tonus
et de courage aux exportateurs,
notamment avec la contribution et la
subvention financière du fonds spé-
cial de promotion des exportations
couvrant à hauteur de 80 % les frais
de participation aux foires interna-
tionales et au transport.

A. A.

Le fait de suspendre l’importation
de blé durant les prochaines

années, montre que l’Etat algérien
envisage de stimuler et

d’encourager fortement la
production céréalière nationale.

«

»

TENDANCES BAISSIÈRES DES IMPORTATIONS

Recul de la facture alimentaire 

NOMINATION D’UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Bouteflika fait durer le suspense

L’Algérie consacre beaucoup efforts pour atteindre une auto-suffisance en matière de produits alimentaires.

S O U S  L A  P L U M E



Le Dr Mohamed Yousfi, a été
réélu mardi président du
Syndicat national des
praticiens spécialistes de la
Santé publique pour un
mandat de 4 ans lors du 6e

congrès qui s’est tenu les 18
et 19 juin à la Mutuelle des
travailleurs des matériaux de
construction à Zeralda (Alger). 

PAR LARBI GRAÏNE

C ’ est le Dr Yousfi qui l’a lui-même
annoncé hier dans une conférence de
presse qu’il a animée au siège

national de son syndicat à Alger. Revenant sur
les circonstances dans lesquelles s’est tenue la

rencontre, le conférencier a accusé le
gouvernement d’avoir « tout fait pour
empêcher la tenue du congrès ». Selon lui 
« les autorités n’ont délivré l’autorisation
pour la tenue du congrès qu’en dernière
minute. Nous avions introduit la demande
auprès de la wilaya d’Alger, quinze jours avant
la tenue du congrès, aucune suite nous a été
donnée, nous prenions chaque jour attache
avec les services concernés, mais on nous
renvoyait aux différents ministères, nous
étions ballottés sans cesse entre les ministères

de l’Intérieur, du
Travail et celui de
la Santé, je pense
que le blocage est
le fait du
g o u v e r n e m e n t
puisque le
ministère de
l’Intérieur a
répondu à nos
sollicitations en
nous disant qu’il
attend de prendre
connaissance de
l’avis du ministère
de la Santé ». Et
d’ajouter « ce
n’est pas normal,
un ministère de
l’Intérieur n’est
pas là pour prendre
l’avis d’un autre

ministère ». Pour le Dr Yousfi, « jamais les
syndicats n’ont évolué dans un environnement
aussi hostile et difficile que celui auquel on fait
face aujourd’hui » . « A 8 h 30, à l’heure où
devraient débuter les travaux du Congrès, nous
n’avions pas encore notre autorisation, ce
n’est qu’à 9 h, qu’on nous téléphone pour nous
annoncer que l’autorisation était prête » a
indiqué le conférencier. Et d’ajouter « mais
nous étions déterminés à tenir ce congrès
même sans autorisation quitte à le faire dans la

rue ». Selon Yousfi le congrès a approuvé à
l’unanimité les bilans moral et financier du
Syndicat, avant d’élire un Conseil national,
représentant toutes les wilayas du pays. « La
mise en place d’un Conseil national, organe
délibérant entre deux congrès a été suivie par
l’installation d’un bureau exécutif composé de
12 éléments dont 5 femmes contre 3 dans le
mandat précédent » a indiqué le conférencier.
Le congrès a plébiscité l’action et toutes les
activités qu’avait menés le syndicat durant
l’année en cours. Il appuie donc la plateforme
des revendications, dénonce « les pénuries
fréquentes du médicament » ainsi que les
différentes « atteintes aux libertés
syndicales ». « Une réunion de
l’Intersyndicale de la Santé devrait se tenir à la
fin de la semaine en cours pour prendre des
décisions, notamment sur la suspension du Dr
Keddad » a fait savoir le conférencier.    

Pour rappel le ministère de la Santé (qui
vient d’être chargé d’assurer l’intérim du
ministère du Travail), avait empêché au mois
de mai dernier le Dr Yousfi d’accéder au siège du
ministère de la Santé au motif que le SNPSSP
n’avait pas tenu dans les délais son congrès.
Le Dr Yousfi, à l’instar du Dr Merabet du
SNPSP, (syndicat des généralistes), s’est vu
notifier par le département d’Ould Abbès, sa
« suspension » du syndicat, tandis que le Dr
Keddad, président du syndicat des
psychologues a fait l’objet carrément de
« suspension de ses fonctions ».   L. G.

MIDI LIBRE
N° 1604 | Jeudi 21 juin 20124 EVENEMENT

E MS Champion Post, une enseigne à
retenir dans le courrier express. C’est
un opérateur algérien, outillé des

dernières technologies des TIC et qu’il met à
la disposition de ses usagers. Un service
inédit est désormais offert aux clients de
EMS  (Express Mail Service) Champion Post
: le tracking. En terme plus clair, le client a
la possibilité de suivre en temps réel l’a-
cheminement de son courrier EMS
Champion Post, où sur un simple click sur le
site Web www.ems.dz, il est tenu informé sur
le lieu où se trouve son courrier. C’est une
première en Algérie  que cet applicatif
numérique, et les concurrents de EMS
Champion Post, les majors de la distribution
du courrier qui exercent un certain monopole
à travers le monde ne peuvent offrir à leurs
clients en Algérie. Le Président-directeur
général de EMS Champion Post, Noureddine
Boufenara, qui a révélé, hier à Alger, au cours
d’un point de presse, ce nouveau service est
fier du chemin parcouru par l’entreprise qu’il
dirige et qui a acquis ses lettres de noblesse
en peu de temps. La SPAEMS Champion Post
a été créée en mai 2011, capital 100%

algérien, et a en charge le courrier accéléré,
une activité de collecte, d’acheminement et
de distribution de correspondances, docu-
ments, marchandises et colis sur tout le terri-
toire national et à destination ou en prove-
nance de l’étranger. Pour cela, la SPA EMS
Champion Post, s’appuie, souligne le P-dg
de EMS Champion Post, et c’est cela qui fait
sa force, sur le réseau très dense d’Algérie-
Poste pour offrir les meilleurs services sur
tout le territoire national y compris les
endroits les plus reculés répartis sur l’im-
mensité du pays. Ce que ne peuvent aussi
offrir, là aussi,  les concurrents de EMS
Champion Post implantés en Algérie. 

Les ambitions de l’entreprise sont à la
mesure des défis qu’elle doit relever notam-
ment conquérir un maximum de parts de
marché qui est porteur et qui est déjà investi
par des groupes étrangers et opérateurs
privées nationaux, autorisés par l’Autorité
de régulation des postes et télécommunica-
tions (ARPT). Les moyens humains et
matériels sont déjà mis en œuvre. «Sur les 17
agences EMS Champion Post projetées, 10
sont déjà opérationnelles, les 7 autres le

seront au cours de l’année 2012», souligne
Noureddine Boufenara qui insiste sur le fait
que «la suite viendra», mettant en exergue «
la maitrise des technologies de l’informa-
tion et de la communication (TIC) par le per-
sonnel de EMS Champion Post. Sur le plan
international, EMS Champion Post est
membre de la Coopérative EMS qui regroupe
les EMS de 160 pays, membre de l’Union
Postale Universelle (UPU). 

Dans ce cadre, EMS Champion Post a
signé «un accord cadre avec la Fed Ex», a
indiqué Noureddine Boufenara qui assure que
«les négociations sont bien avancées» pour
un partenariat qui consiste à échanger les
prestations. «Nous sommes dans la période
des tests», a-t-il indiqué, regrettant que EMS
Champion Post soit mal connu en Algérie,
outre le fait de pâtir de certains préjugés qui
collent à Algerie-Poste. 

Enfin sur les prix pratiqués par son entre-
prise, Noureddine Boufenara assure que
«EMS Champion Post est  de loin l’opéra-
teur le moins disant sur le marché aussi bien
à l’échelle nationale qu’internationale».

S .  B .

INAUGURATION HIER DU SALON INTERNATIONAL DE L’AMEUBLEMENT ET DE LA DÉCORATION

Des entreprises à la recherche de partenariat 
PAR AMAR AOUIMER

L ancé sous le thème « L’art de vivre », le
Salon international de l’ameublement
et de la décoration, avec 25 entreprises

exposantes (espagnoles, danoises, égypti-
ennes et tunisiennes…) a ouvert ses portes,
hier, aux visiteurs sous le chapiteau de l’hô-
tel Hilton.S’étalant jusqu’au 23 juin, cet
évènement est considéré «comme un vérita-
ble espace de démonstration au sein duquel
artisans, artistes et créateurs vont présenter
aux visiteurs l’étendue de leurs talents durant
quatre jours», selon les organisateurs.

Almanzel 2012 est également «un lieu de
rencontres professionnelles où se retrouvent,
entre autres, fabricants, designers, archi-
tectes et importateurs autour de différents
pôles, à savoir les salons, les cuisines, les
arts de la table, les salles de bains, les lumi-
naires, l’artisanat, les objets décoratifs, les

espaces pro, l’hôtellerie et les experts»,
soulignent les promoteurs de ce salon. 

Des prix de tapis et cadres muraux
allant de 8.500 à 50.000 DA

Parmi les différents exposants, l’entre-
prise Babi, regroupant de nombreux artisans
de toutes les régions d’Algérie, a pour objec-
tif de promouvoir des produits de l’artisanat,
notamment des contrées du Sahara, partic-
ulièrement de Tamanrasset, mais également
d’Alger, de l’est et de l’ouest du pays.

La représentante de Babi, Nadjla Babi,
nous a affirmé que «cette entreprise dont le
siège et point de vente principal sont basés
au centre de thalassothérapie de Sidi Fredj,
fera des efforts pour faire connaître ses pro-
duits durant cette manifestation économique
et commerciale, surtout, en ce qui concerne
les tapis faits à la main très prisés et non
renouvelables, car il n’y a a pas de quantités

industrielles».Cette exposante originaire du
sud du pays et très attachée à la promotion et
au développement de l’artisanat locale,
ajoute que : «Il n’existe pas beaucoup d’art i-
sans qui fabriquent et pratiquent le même
genre de tapis. Cependant, des clients s’in-
téressent aux produits originaux de l’art i-
sanat en préférant des marchandises faites à
la main et d’une manière strictement art i-
sanale en évitant le travail lié aux
machines».Elle affirme que les prix des tapis
oscillent entre 8.500 DA et 50.000 DA suiv-
ant la spécificité des tapis tandis que les
cadres muraux et les tableaux raffinés
représentant la nature du Grand Sud, réalisés
également à la main, valent entre 2.500 DA
et 40.000 DA. S’agissant des pierres
marines, des bracelets et des porte-clés, ils
sont commercialisés respectivement
à 1.800 DA, 60 DA et 200 DA. A.  A .

RÉÉLU À LA TÊTE DU SYNDICAT DES SPÉCIALISTES 

Dr Yousfi accuse les autorités
d’avoir tenté de saborder le congrès 

AGENCE NATIONAL
DU PATRIMOINE MINIER

Des titres pour 350
millions DA

L'Agence nationale du patrimoine minier
(ANPM) a attribué hier à Alger 10 nou-
veaux titres miniers pour l'exploration de
sites d'argile pour un montant de 350 mil-
lions de DA. 
Ces titres ont été attribués au cours de la
36e session de l'adjudication de la petite et
moyenne mines, qui a enregistré l'ouver-
ture des offres financières pour cet appel
d'offre national et international. 
L'ouverture des offres techniques, opérée
en mai dernier par l'ANPM, s'est soldée
par l'acceptation de 33 offres pour l'adjudi-
cation de 18 sites miniers mais seulement
20 offres ont été présentées par des
investisseurs au titre de la phase finan-
cière de cet appel d'offres. 
Les propositions financières des entrepris-
es soumissionnaires ont concerné 13 sites
des 18 proposés initialement à l'adjudica-
tion, les sept autres sites ont été retirés par
une commission ad hoc de l'ANPM pour
ne pas avoir attirer d'investisseurs. 
Globalement, la commission de l'ouver-
ture des plis a jugé 19 des 20 offres finan-
cières présentées recevables, rejetant
seulement une offre pour absence de
chèque certifié. 
Les dix sites miniers adjugés lors de cette
session couvrent plusieurs wilayas du
pays et concernent essentiellement la sub-
stance d'argile destinée à la production
des produits rouges pour les briqueteries.

Mobilis lance le mode TPE
pour le rechargement

électronique
Le premier opérateur de téléphonie mobi-
le en Algérie, ATM Mobilis, annonce le lan-
cement de sa nouvelle solution de rechar-
gement électronique via les Terminaux de
paiement électronique “TPE”, en collabo-
ration avec son distributeur Master
“DataNews”.
La solution “TPE” est un nouveau mode
de distribution à travers des codes de
rechargement imprimable à partir d’un
terminal, la solution est disponible sur
notre réseau de vente. Ainsi, les clients
des offres prépayées de Mobilis, verront
leurs solutions de rechargement se diver-
sifier, par des coupons d'un montant de
100 DA, contenant le code de recharge-
ment que le point de vente imprime grâce
au TP.
Une ligne “DataNews” : 0660 110 408 est
mise à la disposition des points de vente,
désirant acquérir cet appareil et bénéficier
de ce nouveau mode de rechargement. 

Dr Mohamed Yousfi.

DES APPLICATIFS NUMÉRIQUES DANS LE COURRIER EXPRESS

EMS Champion Post, leader de sa catégorie



A l’occasion de l’inauguration du
premier salon des diplômés de
la formation et de
l’enseignement professionnels
intégrés dans le monde du
travail ou ceux qui ont réussi à
créer leurs propres entreprises,
le ministre a indiqué que cette
manifestation est "un espace à
partir duquel les bénéficiaires
des mécanismes d’emploi
adressent un message à ceux
qui hésitent encore à opter pour
la formation".
PAR AMAR AOUIMER 

L e ministre de la Formation et de
l’Enseignement professionnels, El
Hadi Khaldi, a affirmé mardi à Alger

que 81% des diplômés du secteur de la
formation sont intégrés dans le monde
du travail et la plupart ont bénéficié
d’offres de différents organismes d’em-
ploi. Lors de sa visite aux 96 stands du
salon et ses entretiens avec les partici-

pants, le ministre a ajouté que ces jeunes
"contribuent désormais à la création de
postes d’emploi et participent à l’édifica-
tion de l’économie nationale".

Cet espace, a-t-il poursuivi, constitue
"une passerelle" entre les diplômés des

établissements de la formation et de
l’enseignement professionnels les nou-
veaux stagiaires, les apprentis et les
jeunes en général dans le but d’informer
sur les facilités offertes par l’Etat pour
dispenser aux candidats à la formation

professionnelle un savoir-faire et dispos-
er d’une main-d’œuvre sur le marché du
travail. Ce salon qui se clôture demain
vise la valorisation des diplômés de la
formation et de l’enseignement profes-
sionnels, la mise en exergue de leur inté-
gration dans le monde du travail et de
leur capacité à créer des activités
économiques et leur incitation à par-
ticiper aux projets pourvoyeurs d’em-
plois notamment à travers les disposi-
tions prises par le conseil du gouverne-
ment du 22 février dernier portant sur
l’emploi et l’intégration profession-
nelle. Intervenant suite à l’organisation
de salons locaux au niveau de chaque
wilaya en mai dernier, celui-ci s’inscrit
dans le sens de la mobilisation des entre-
prises et de l’établissement du contact
entre les visiteurs, les entreprises et les
organes de soutien (Caisse nationale
d’assurance-chômage (Cnac), l’Agence
nationale de soutien à l’emploi jeunes
(Ansej), l’Agence nationale de gestion
des micro-crédits (ANGMC) et l’Agence
nationale de l’emploi (Angem).

A .  A .
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81% des diplômés intégrés 
dans le monde du travail 

RABAT, RÉUNION D’EXPERTS DU CEA ET DU FNUAP 

Protection sociale face aux enjeux démographiques actuels 
PAR RAYAN NASSIM

U ne réunion d’experts sur "La situa-
tion de la protection sociale en
Afrique du Nord par rapport aux

enjeux démographiques actuels" se tient
à Rabat à l’initiative du bureau pour
l’Afrique du Nord de la Commission
économique des Nations unies pour
l’Afrique (CEA).

Organisée en collaboration avec le
Fonds des Nations unies pour la popula-
tion (FNUAP), cette réunion de trois
jours vise à renforcer l’engagement en
faveur de la mise en place effective d’une
politique intégrée de protection sociale
par les pays de la région et à offrir une
plate-forme d’échange d’expériences et
de points de vue sur les avancées et les
résultats atteints en matière de protec-

tion sociale. Plusieurs tables rondes
sont au programme de cette rencontre
notamment "Les défis et enjeux de la
protection sociale", "Etat des lieux de la
situation de la protection sociale en
Afrique du Nord", "Comment améliorer
l’efficacité du système de la protection
sociale" et "La protection sociale, partie
intégrante de la politique de développe-
ment socioéconomique".

Intervenant à l’ouverture des travaux,
la directrice du Bureau pour l’Afrique du
Nord de la Commission économique
pour l’Afrique des Nations unies,
Karima Bounemra Ben Soltane, a estimé
que le contexte actuel de ralentissement
économique mondial a remis à l’ordre du
jour la question de la protection sociale
en rappelant que le rapport du départe-

ment des affaires économiques et
sociales de l’Onu sur "La situation
sociale mondiale 2011", avait révélé les
conséquences sociales des crises sur les
pays où les systèmes de protection
sociale étaient les plus faibles.

Elle a affirmé à cette occasion qu’"un
système de protection sociale adéquat
doit non seulement réduire la pauvreté,
mais également la vulnérabilité liée au
niveau de revenu, au sexe, à l’âge ou
encore à la situation géographique" et
doit "appréhender les besoins des popu-
lations qui varient en fonction du cycle
de vie : enfance, adolescence, âge adulte
et vieillesse".

Quant au secrétaire général de
l’Union du Maghreb arabe (UMA)
Habib Benyahia, il a souligné que les

pays maghrébins sont appelés à mener
une réflexion commune pour trouver les
réponses appropriées aux nouveaux défis
posés par la croissance démographique
soutenue dans la région, qui compte à
présent plus de 90 millions d’habitants.

A l’issue de cette manifestation, les
participants formuleront des recomman-
dations qui serviront de base à l’élabora-
tion de stratégies et de plans d’action
visant l’accélération de la mise en oeu-
vre d’un système adéquat de protection
sociale dans les pays d’Afrique du Nord. 

Les experts participant à cette réu-
nion représentent des organisations
régionales, des centres de recherche, la
société civile, le système des Nations
unies et des partenaires au développe-
ment. R.  E .

MODERNISATION DU SYSTÈME AGRICOLE ALGÉRIEN

Intérêt particulier de la FAO
PAR RYAD EL HADI

L e représentant de l’Organisation des
Nations unies pour l’Alimentation
et l’Agriculture (FAO), Nabil Assaf,

a mis l’accent, mardi à Médéa, sur l’in-
térêt qu’accorde la FAO à la modernisa-
tion du système de vulgarisation agri-
cole en Algérie.

Intervenant à l’occasion d’un atelier
consacré à l’élaboration du plan de mod-
ernisation du système d’appui conseil et
de communication agricole et rurale, M.
Assaf a souligné que son Organisation
est "disposée à apporter l’appui tech-
nique nécessaire" à la concrétisation de
cet objectif.

La FAO, a-t-il dit, fournira l’exper-
tise technique demandée par le ministère
de l’Agriculture et du Développement

rural (MADR), dans le cadre de ce projet
de partenariat visant à doter le secteur
d’un système de vulgarisation perfor-
mant, adapté aux mutations que connaît
ce secteur.

Cet atelier inaugure, selon le
représentant de la FAO, un vaste pro-
gramme de réflexion devant permettre de
"cerner les forces et les faiblesses du sys-
tème en place, en vue d’arriver à
l’amélioration des capacités humaines
intervenant dans le processus de vulgari-
sation agricole". Aït Slimane-Ali
Bouchera, secrétaire générale de la
Chambre nationale d’agriculture (CNA),
a estimé, pour sa part, que ce projet est
une opportunité pour "tirer profit et fruc-
tifier toutes les expériences passées en
matière de vulgarisation ou d’organisa-

tion du secteur agricole", ajoutant que la
refonte du système de vulgarisation
actuel permettra au secteur d’être "plus
compétitif et de faire aboutir les actions
engagées en faveur de notre sécurité ali-
mentaire et du développement durable de
nos régions". Elle a mis en exergue, par
ailleurs, l’impact de ce système sur le
secteur agricole, au plan productif, mais
également en matière d’organisation des
filières agricoles et de valorisation du
potentiel existant.

De son côté, le directeur de la
recherche, de la formation et de la vul-
garisation au niveau du ministère de
l’Agriculture et du développement rural,

Tewfik Madani, a affirmé que ce pro-
jet permettra de "recentrer" les actions
déjà initiées de manière à "agir plus effi-

cacement sur l’appareil productif", outre
la possibilité d’améliorer significative-
ment le mode de gestion en vigueur, à
différents niveaux, et à créer un cadre
juridique adapté à l’évolution du secteur.

Le projet de coopération technique
entre la FAO et le ministère de
l’Agriculture, portant élaboration d’un
plan de modernisation du système d’ap-
pui conseil et de communication agri-
cole et rurale, devra assurer une
meilleure organisation des structures
d’appui, l’amélioration de la gestion des
bases de données, la formation et la
mobilisation des compétences, ainsi que
le renforcement des relations profession-
nelles entre agriculteurs et structures
d’appui. R.  E .
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BLIDA, 1ER SALON DES FLEURS ET DES JEUNES

El-Oued suscite l’admiration
des visiteurs

Au 1er Salon des fleurs et des
jeunes, ouvert dimanche à
Blida,  le stand de la wilaya
d’El-Oued a créé, lundi,
l’événement en réussissant à
susciter l’intérêt et
l’admiration d’une foule de
visiteurs de cette
manifestation. 
PAR BOUZIANE MEHDI

E n effet, le visiteur du Salon est de
prime abord attiré par une pancarte
l’invitant à découvrir "les fleurs de la

ville saharienne d’El-Oued" au niveau du
stand où il est happé par la beauté des
roses et de fleurs exposées, dont la
fraîcheur le fait "douter" du lieu de leur
provenance, en l’occurrence la wilaya d’El-
Oued, sise à 650 km au sud d’Alger.  

Des odeurs sucrées de girofles émanent
de ce stand aux couleurs chatoyantes et
fraîches, faites de roses rouges et jaunes,
entre autres, disposées dans un ordre
savant reflétant le savoir-faire des jeunes
gens chargés de son animation et de l’en-
tretien de ces fleurs. 

La tâche d’entretien de ces "nouars"

(nom des roses chez les gens d’El-Oued)
est particulièrement dévolue au jeune
Dhaoui Seïf-Eddine, 19 ans 

"L’amour des fleurs est pour moi un
héritage légué de père en fils", affirme ce
jeune fleuriste, dont la pépinière familiale,
sise à Guemmar, s’étend sur une surface de
plus de 13 ha, rapporte l’APS 

Avec un total de près de 3.000 rosiers,
elle est considérée comme l’unique
pépinière de la wilaya, voire de toutes les
régions environnantes. Elle assure, en ce
sens, l’approvisionnement en fleurs des
wilayas de Biskra et de Ouargla, notam-

ment, a indiqué Seïf-Eddine. 
Interrogé sur l’impact des conditions

climatiques rudes du Sahara sur la produc-
tion de ces fleurs de toute beauté, ce jeune
pépiniériste a signalé que l’hivers est la
"saison aimée de ses roses", contrairement
aux régions du Nord, où le "printemps est
la saison des fleurs". 

En outre, le jeune Seïf-Eddine a
exprimé son souhait que cette première
participation aux floralies de Blida con-
stitue pour lui "une opportunité pour le
lancement d’un partenariat avec des
pépiniéristes des différentes wilayas partic-

ipantes". "Je voudrais surtout lier des con-
tacts et des connaissances avec des gens du
métier de Blida, afin de profiter de l’expéri-
ence qu’ils ont acquis dans cette wilaya,
considérée comme le pourvoyeur principal
du pays en fleurs", a indiqué ce jeune
homme qui a ouvert en début d’année son
premier magasin de fleurs à El- Oued. 

Plus de 120 jeunes bénévoles activant
dans des associations de jeunes et environ-
nementales relevant de 24 wilayas du pays
prennent part à ce 1er Salon des fleurs et
des jeunes.

B.  M.

SOUK-AHRAS, SEMAINE CULTURELLE DE LA WILAYA  D’ADRAR

Le système d’irrigation
traditionnel à l’honneur

L e stand réservé au système tradition-
nel d'irrigation au moyen des foggaras
et aux vieux ksour du Touat a partic-

ulièrement intéressé les visiteurs de la
semaine culturelle de la wilaya d'Adrar qui
se tient depuis samedi à Souk-Ahras. 

Rencontré par l'APS en marge de l'ex-
position, Mahdi Tittafi, membre de l'asso-
ciation de recherches de la wilaya d’Adrar,
a souligné l'importance de la sauvegarde
du système hydraulique des foggaras qui
"permet d'exploiter les rares ressources

hydriques de cette région aride sur
plusieurs kilomètres avec une économie
exceptionnelle d'énergie et d'eau". 

M. Tittafi estime à 800 le nombre de
foggaras encore opérationnelles, arrosant à
ce jour, sur près de 1.400 km de conduites
souterraines, les vergers de palmiers-dat-
tiers et alimentant les habitants des ksour.  

La manifestation organisée à la salle
des fêtes Djaoud-Noureddine propose
également la découverte des musiques tra-
ditionnelles authentiques des Ahellil et du

Karkabou, la maroquinerie ancestrale, les
spécialités culinaires et le riche patrimoine
de manuscrits des anciennes écoles et
zaouïas du pays du Touat. Le visiteur de
l'exposition découvre également l'architec-
ture traditionnelle des ksour au travers de
laquelle l'homme a su développer tout un
mode de vie respectueux de la nature et
d'une ingéniosité remarquable. Les ruelles
sinueuses et étroites de ksours permettent
de briser les rayons solaires et les rafales
de vent, note encore M. Tittafi, mettant
l'accent sur la beauté "simple" et les carac-
téristiques d'isolation thermique des habi-
tations de ces ksour, à l'instar du ksar de
Timimoun, la casbah d'Ighzar, la casbah de
Moulay Abdallah et ksar Tamentit. Une
tente érigée dans la pure tradition des
nomades de la région de Tanezrouft (Bordj
Badji-Mokhtar) permet au public de
savourer du thé à la menthe préparé sur
place par des mains expertes. Le stand de
Hadj Mohamed Belghith, producteur de
dattes, offre également aux habitants de
l’antique Taghaste l'occasion de découvrir
une centaine de variétés de dattes produites
à Adrar dont la Tagerboucht, la Tilemsou
et certaines autres espèces aujourd’hui
exportées, selon ce producteur, vers les
pays du Sahel comme le Mali et le Niger.

A P S

BOUMERDÈS, FEMMES PRIVÉES
DE LIBERTÉ

Le  CRA installe une
commission de suivi

et d’écoute 
Une commission de suivi et d’é-
coute des femmes privées de lib-
erté a été installée lundi à
Boumerdès par le vice-président
du Croissant-Rouge algérien
(CRA),  Nebachi Djemai, en
présence de représentants de la
Croix-Rouge espagnole. 
La mise en place de cette structure
s’inscrit dans le cadre d’un pro-
gramme de coopération entre le
Croissant-Rouge algérien et la
Croix-Rouge espagnole. 
Le programme de ce partenariat
prévoit, dans les mois à venir, l’in-
stallation de quatre autres com-
missions similaires dans les
wilayas de Annaba, Bordj Bou-
Arréridj, Aïn Defla et Mostaganem,
avant de généraliser l’opération à
d’autres wilayas, a-t-on précisé
auprès du CRA. 
Ce genre de structure (commis-
sion) vise à créer, selon les respon-
sables du CRA, un "espace de suivi
et d’écoute des femmes privées de
liberté, en milieu et en dehors du
milieu carcéral, pour leur prise en
charge médical et psychologique
et en matière d’hébergement,
notamment". 
Il est question également, au titre
de ce programme, d’offrir des
opportunités de formation à ces
femmes pour aider à leur réinser-
tion dans la société. 
La cérémonie d’installation s’est
déroulée en présence des
directeurs des établissements de
rééducation de Tidjelabine et de
Bordj Ménaiel, ainsi que du
représentant de la Direction de
wilaya des affaires religieuses et
des waqfs. 

APS
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RELIZANE, SENSIBILISATION ET PRÉVENTION DES INTOXICATIONS ALIMENTAIRES 

Lancement de la caravane
régionale

Une caravane régionale de
sensibilisation et de
prévention contre les risques
d'intoxications alimentaires
s'est ébranlée mardi pour
sillonner les daïras de
Relizane et quelques wilayas
voisines. 
PAR BOUZIANE MEHDI

O rganisée sous le slogan "Consacrer
une culture de consommation pour
la prévention des intoxications ali-

mentaires", cette caravane, qui a pris le
départ de Relizane en présence des
autorités locales et des responsables de la
Direction régionale du commerce (DRC)
de Saïda, enregistre la participation d'a-
gents des Directions de Commerce des six
wilayas relevant de la DRC de Saïda, de
représentants des associations de consom-
mateurs et des bureaux communaux d'hy-
giène, des Scouts musulmans algériens et
des Directions de la Santé et de la popula-
tion et des services agricoles et autres
organismes. Intervenant à cette occasion,
le directeur régional du commerce,
Mimoune Bouras, a indiqué que cette cara-
vane cible un grand nombre possible de
citoyens afin de réduire les atteintes d’in-
toxications alimentaires, surtout chez les
personnes âgées et les enfants, signalant
que cette campagne est complémentaire
aux actions de prévention intensives
durant la saison d’été. Le programme de
cette caravane, qui sillonnera les wilayas
de Chlef, Tiaret, Tissemsilt, Saïda et
Mascara, verra la distribution, aux
citoyens et aux opérateurs économiques,
de brochures contenant des informations

sur les sources de dangers liés aux intoxi-
cations alimentaires et les précautions à
prendre et les règles à suivre en matière de
prévention. Les membres de la caravane se
rendront aux marchés, restaurants et mag-
asins pour leur fournir des conseils et des
instructions sur la prévention contre les
intoxications alimentaires et les moyens
de préserver les denrées périssables et les
précautions obligatoires en matière d'hy-
giène et autres conseils et orientations,
rapporte l’APS. Des activités ont été pro-
grammées dans le cadre de cette opération
qui se poursuivra jusqu'au 27 juin courant,
notamment des conférences, des exposi-
tions et des portes ouvertes sur les fonc-
tions de contrôle et de répression de la
fraude. La  maison de la culture de

Relizane a abrité une première exposition
avec la participation de plusieurs organ-
ismes, dont le laboratoire régional de
Chlef qui a exposé un équipement spécial
pour effectuer des tests sur la sécurité des
produits alimentaires, ainsi que la
Direction du commerce de Relizane qui a
présenté des statistiques sur les diverses
interventions dans le cadre du contrôle de
la qualité. Il est prévu également le lance-
ment, demain mercredi, de caravanes de
wilayas de sensibilisation et de prévention
contre les intoxications alimentaires qui
sillonneront différentes communes et
daïras, a-t-on appris des responsables de la
Direction régionale du Commerce de
Saïda. 

B . M .

MÉDÉA, CONSERVATION DES FORÊTS

Recensement de plusieurs
espèces d’oiseaux migrateurs

D e nombreuses espèces d’oiseaux
migrateurs ont été recensées au
niveau du barrage de Ladrate et au

lac de Boughzoul, dans la wilaya de
Médea, par les services de la Conservation
des forêts qui font état également d’une

"stabilisation", au cours des dix dernières
années, des espèces répertoriées sur ces
sites. Le recensement réalisé, durant le 1er
trimestre de l’année en cours, sur le site du
barrage de Ladrate, dans la communed El-
Omaria (40 km à l’est de Médéa), a permis

de comptabiliser 548 individus, répartis
sur treize espèces d’oiseaux migrateurs
distincts, attirés par les températures clé-
mentes enregistrées pendant la période en
question et l’abondance de nourriture sur
ce site, a-t-on précisé auprès de la
Conservation des forêts. Parmi les espèces
répertoriées, figurent notamment l’ai-
grette, le héron cendré, le grand cormoran
et différentes variétés de canards, dont le
canard chipeau, le colvert et le siffleur.
Cette dernière variété de canard représente
la plus importante colonie présente sur ce
site, avec une communauté de 326 indi-
vidus, sur les 548 oiseaux migrateurs
recensés. Un autre recensement, réalisé, à
la mi-janvier dernier, au lac de Boughezoul
( 90 km au sud de Médéa), a permis de
répertorier une trentaine d’espèces migra-
teurs, dont beaucoup d’espèces sont iden-
tiques à celles observées au barrage de
Ladrate. D’autres espèces, formant de
petites communautés, ont été "listées" par
les services de la Conservation des forêts,
parmi lesquelles la mouette rieuse, le
grèbe huppé et la sarcelle marbrée.

A P S

LAGHOUAT, MOISSONS-BATTAGES

400.000 quintaux
de céréales
attendus 

Une récolte de près de 400.000 quin-
taux de céréales est attendue à
Laghouat, à la faveur de l’actuelle cam-
pagne moissons-battages, a-t-on
appris auprès de la Direction des serv-
ices agricoles (DSA). 
Cette production prévisionnelle, por-
tant sur 200.000 quintaux (qx) d’orge et
145.000 qx de blés dur et tendre est
attendue sur une surface emblavée de
24.000 hectares, a précisé le chef du
service de l’organisation de la produc-
tion et du soutien technique. 
M. Brahim Badrina a jugé cette récolte
"exceptionnelle", l’imputant à plusieurs
facteurs, dont les conditions naturelles
favorables et l’extension des superfi-
cies consacrées à la céréaliculture. 
Il a aussi rappelé la faible production
céréalière de la saison écoulée du fait,
a-t-il dit, de la sécheresse ayant affecté
près de 80% de la surface ensemencée. 
Dans l’optique d’assurer la réussite de
cette campagne, la DSA a mobilisé 17
moissonneuses-batteuses et huit
autres devant être ramenées de
wilayas limitrophes pour renforcer le
parc de la Coopérative des céréales et
légumes et secs (CCLS) de Laghouat. 
La CCLS a, pour sa part, procédé à
l’aménagement, à Aflou, d’un point
d’ensilage pour consolider le site prin-
cipal de stockage situé au chef-lieu de
wilaya, en plus du lancement, en coor-
dination avec la Banque de l’agricul-
ture et du développement rural
(BADR), des procédures de paiement
des céréaliculteurs.

TIZI-OUZOU, EXAMEN
DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE
915 élèves pour

la seconde session
du 26 juin

915 élèves, recalés de la première ses-
sion de l’examen de fin de cycle pri-
maire, se présenteront à une deuxième
session de rattrapage dans la wilaya de
Tizi-Ouzou prévue le 26 juin courant, a
indiqué, mardi, le directeur de
l’Education. 
Pour le déroulement des épreuves de
cette session, concernant 598 garçons
et 318 filles, il a été retenu six centres
d’examen répartis à travers les villes de
Tizi-Ouzou (02) , Boghni (01), Azazga
(01), Aïn El-Hammam (01) et Draâ El-
Mizan (01), a précisé M. Nouredine
Khaldi lors d’un point de presse. 
"Ce nombre de candidats recalés est
infime par rapport à celui des reçus", a
estimé le directeur de l’Education, qui a
fait part de l’admission de 12.818 can-
didats sur les 14.490 qui se sont
présentés à la première session, soit un
taux d’admission de l’ordre de 86,46 %,
"conférant, pour la première fois dans
les annales de cet examen de base, la
première place à la wilaya au niveau
national", a-t-il indiqué, précisant,
toutefois, que par rapport aux direc-
tions du secteur, la direction de Tizi-
Ouzou s’est classée seconde après
celle d’Alger-Centre. 
Explicitant certains indicateurs de cette
"performance", qu’il a considérée
comme étant "une résultante des fruits
de la réforme de l’Education et de l’ap-
port des différents partenaires de l’
école, dont notamment les parents
d’élèves qui n’ont ménagé aucun effort
pour le suivi de la scolarité de leurs
enfants", le directeur du secteur a
relevé que sur 603 écoles primaires
que compte la wilaya, pas moins de
186 ont enregistré un taux de réussite
de 100%  et que 63 candidats ont été
admis avec des moyennes incluses
entre 9,7 et 9,8 sur 10. 
Par matières, il a fait état de l’obtention
d’une note de 10/10 par 3.276 candidats
pour les maths, alors que la même note
a été réalisée par 278 candidats pour le
français et 19 pour l’arabe. 

APS



Six Palestiniens ont été tués
en 24 heures dans la bande
de Gaza dans des raids
aériens israéliens visant des
auteurs présumés d'attaques,
amenant le mouvement
Hamas à sortir de sa réserve
en tirant une dizaine de
roquettes contre Israël.

D eux Palestiniens circulant à moto à
Deïr al-Balah, dans le centre de la
bande de Gaza, ont été blessés mardi

après-midi, dont un grièvement, dans un
raid aérien israélien, selon les services
d'urgence palestiniens.

Interrogée par l'AFP, une porte-parole
de l'armée israélienne a confirmé le raid,
en précisant qu'il avait visé des lanceurs de
roquettes.

Peu après, la branche armée du Hamas,
au pouvoir à Gaza, où il fait régner une
trêve tacite, a revendiqué dans un commu-
niqué le tir de 10 roquettes vers Israël en
"réponse aux crimes sionistes" et menacé
de continuer si l'armée israélienne "pour-
suivait ses raids contre Gaza".

Selon un porte-parole de la branche
armée du mouvement, les Brigades
Ezzedine al-Qassam, parmi ces engins fig-
urent des projectiles à longue portée
qu'elles n'avaient pas tiré sur Israël depuis
plus d'un an.

Selon la police israélienne, 12
roquettes tirées de Gaza se sont abattues
mardi dans le sud d'Israël, sans faire de vic-

time. Durant la nuit de lundi à mardi, deux
Palestiniens ont été tués lors d'un précé-
dent raid aérien israélien à l'est de Deïr al-
Balah, près de la frontière avec Israël.

Les deux morts ont été identifiés par
l'hôpital comme Mohammad Bassam
Abou Maâiliq et Youssef al-Talbani, tous
deux âgés de 17 ans. Ils tentaient de s'ap-
procher de la barrière frontalière quand ils
ont été touchés par le raid aérien, selon des
témoins. Une porte-parole militaire
israélienne a confirmé une frappe sur "un
commando terroriste repéré en train de
manipuler un engin explosif près de la
barrière de sécurité dans le centre de la

bande de Gaza". Lundi, quatre Palestiniens
accusés par l'armée israélienne d'être
impliqués dans des attaques à partir de
Gaza —deux pour des tirs de roquettes et
deux combattants du Jihad islamique pour
"de récents tirs de fusil de précision"—,
ont été tués par deux raids aériens dans le
nord du territoire, près de la frontière.

Les Brigades Ezzedine al-Qassam ont
annoncé qu'un des présumés lanceurs de
roquettes tués était un de leur membres.

Selon l'armée israélienne, plus de 290
roquettes ont été tirées sur Israël à partir de
la bande de Gaza depuis le début de l'année.

R.  I .  /  Agence
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GAZA, SIX PALESTINIENS TUÉS EN 24 HEURES 

Le Hamas riposte
par des tirs contre Israël

D es affrontements entre manifestants
et policiers se sont produits mardi
dans la capitale du Soudan pour la

troisième journée consécutive, dans un
climat d'opposition aux mesures
d'austérité prises par le gouvernement.
Depuis l'indépendance du Soudan du Sud,
il y a un an, le Soudan fait face à une
inflation très élevée —30% en mai—, un
déficit budgétaire important et une devise
dépréciée.L'exploitation pétrolière, qui
était sa principale source de devises, a

beaucoup diminué, son nouveau voisin
ayant récupéré les trois quarts de ses
richesses pétrolières. Sans pour autant
vivre un "printemps arabe" comme en
Egypte et en Libye, le Soudan est depuis
quelques mois le théâtre de manifesta-
tions, sans grande ampleur, contre la
hausse des prix alimentaires. Mardi, une
centaine de manifestants ont bloqué une
artère de Khartoum, pour ensuite se
heurter aux forces de l'ordre. "Non, non à
l'inflation", scandaient les manifestants, a

raconté un témoin. "Le peuple veut ren-
verser le régime", a-t-on entendu. Comme
lors des deux précédentes journées de man-
ifestation, la police a fait usage de
matraques et de gaz lacrymogènes pour
disperser la foule.Selon des militants, de
petits mouvements de protestation ont
également eu lieu sur des campus univer-
sitaires. Lundi, la police avait fait état
d'affrontements "limités" avec des étudi-
ants lors desquels plusieurs personnes ont
été arrêtées. R.  I .

SOUDAN, CONTRE LES MESURES D’AUSTÉRITÉ

Nouveaux affrontements entre police
et manifestants

NUCLÉAIRE IRANIEN 
Les négociations

piétinent à Moscou
L'Iran et les grandes puissances se
sont mutuellement accusés mardi de
l'absence de progrès dans les négoci-
ations sur le programme nucléaire de
Téhéran. Certains redoutent qu'un
échec, après deux jours de réunions à
Moscou, ne débouche sur une nou-
velle guerre au Proche-Orient. La
menace d'enlisement, voire de rup-
ture de ces discussions, alimente l'hy-
pothèse d'une intervention militaire
d'Israël, qui a menacé de bombarder
les sites nucléaires iraniens en cas
d'échec des efforts diplomatiques.
L'Iran affirme que son programme
nucléaire n'a qu'une fin civile, mais
les six grandes puissances
(Allemagne, Chine, Etats-Unis,
France, Grande-Bretagne et Russie)
veulent que Téhéran cesse d'enrichir
de l'uranium à des niveaux lui perme-
ttant pratiquement d'accéder à une
utilisation militaire. "Nous ne sommes
pas venus à Moscou seulement pour
discuter. Nous sommes venus à
Moscou pour une décision. Mais nous
estimons que la partie opposée n'est
pas prête à parvenir à une décision", a
déclaré un diplomate iranien. L'Iran a
insisté, lundi, sur un allègement des
sanctions et sur son droit à enrichir
l'uranium, ce que les Six refusent tant
que l'Onu ne sera pas autorisée à
inspecter ses installations.

NIGERIA : NOUVELLES ÉMEUTES
À KADUNA

Le couvre-feu
prolongé

Deux jours après de sanglants affron-
tements interreligieux au Nigeria, les
émeutes se poursuivaient à Kaduna,
une ville dans le nord du pays. Des
musulmans nigérians sont descendus
armes à la main mardi 19 juin dans les
rues de Kaduna, où ils ont détruit une
église, rapporte un habitant. “Ils sont
dans la rue, ils brûlent des pneus et
tirent des coups de feu. Ils ont
incendié une église”, a déclaré ce
témoin, se prénommant Suleiman. Un
journaliste de Reuters confirme avoir
entendu de nombreux coups de feu à
travers la ville. Le couvre-feu, imposé
lundi après des attentats antichrétiens
et des émeutes ayant fait cinquante-
deux morts, a été prolongé mardi, a-t-
on indiqué de source officielle. “En
raison de nouveaux défis à la sécurité
survenus aujourd'hui (mardi), le gou-
verneur a réimposé un couvre-feu de
24 heures dans tout l'Etat” de Kaduna,
a précisé un communiqué officiel. Les
affrontements entre musulmans,
majoritaires dans le nord du pays, et
chrétiens ont été déclenchés par l'at-
taque de trois églises par des
kamikazes dimanche à Kaduna et
dans la ville voisine de Zaria, qui ont
fait seize morts. De jeunes chrétiens
ont lancé par la suite des représailles
contre les musulmans et les émeutes
ont coûté la vie à cinquante-deux per-
sonnes, selon des sources médicales.
Les trois attentats-suicides n'ont pas
été revendiqués mais les autorités
soupçonnent la secte islamiste Boko
Haram, qui prône l'instauration d'une
stricte loi coranique dans le nord du
pays. Les autorités ont, par ailleurs,
annoncé l'instauration d'un couvre-
feu de 24 heures dans la ville de
Damaturu, à quelque 400 km à l'est de
Kaduna, après des affrontements
entre l'armée et des membres pré-
sumés de Boko Haram.

R. I.

L es autorités yéménites, en lutte contre
le réseau d'Al-Qaïda, ont annoncé
mercredi avoir mis en échec un "plan

terroriste" visant des ambassades et de
hauts responsables à Sanaâ. 

Dans une déclaration à l'agence offi-
cielle Saba, un responsable de la sécurité a
affirmé que "les services de sécurité ont pu
mettre en échec un plan terroriste qui
visait des ambassades" dans la capitale et
que trois personnes avaient été arrêtées. 

La voiture à l'intérieur de laquelle se

trouvaient les trois suspects "contenait des
armes, des explosifs et des cartes précisant
les emplacements d'ambassades étrangères
et de domiciles d'importants responsables
politiques et militaires" yéménites, a
ajouté l'agence officielle. Cette annonce
intervient deux jours après l'assassinat à
Aden (Sud) du général Salem Ali Qoton,
artisan des récents succès contre Al-Qaïda
dans le sud du pays, dans un attentat sui-
cide, dont la responsabilité a été imputée
par le chef de l'Etat au réseau terroriste.

L'officier est mort au moment où ses
troupes venaient de chasser les combat-
tants d'Al-Qaïda de la province d'Abyane,
dont ils contrôlaient plusieurs villes
depuis un an. Al-Qaïda dans la Péninsule
arabique (Aqpa) avait déjà revendiqué un
attentat le 21 mai qui avait fait près de 100
morts dans les rangs de soldats yéménites
qui s'entraînaient à une parade et indiqué
qu'il était intervenu en riposte à l'offensive
de l'armée dans le Sud.

A P S

YÉMEN

Echec d'un plan "terroriste" visant
des ambassades à Sanaa
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« Un travail de longue
haleine attend
les joueurs »

JEAN-MARC NOBILO, SÉLECTIONNEUR DES U-20 :
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EURO 2012 
La France

a rendez-vous
avec l'Espagne

Un travail de longue haleine attend les joueurs de la sélection
algérienne de football des moins de 20 ans qui prépare les

championnats arabes (4-18 juillet) en Jordanie et la prochaine
CAN prévue du 15 au 30 mars à Alger, a affirmé Jean-Marc

Nobilo, sélectionneur des U-20.
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LA TUNISIE

LES CLUBS ALGÉRIENS
PRÉFÈRENT ENCORE
LA TUNISIE
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FOOTBALL, PRÉPARATION DE L’INTERSAISON

Les clubs algériens
préfèrent la Tunisie

Berradja, Mazari
et Megherbi

signent au MC Oran 

LL e MC Oran a enregistré
mardi la signature de trois
nouvelles recrues pour la

saison prochaine du championnat
d'Algérie de Ligue I professionnelle
de football, qui débute le 8 septem-
bre, a t-on appris auprès du club
oranais. Les trois nouvelles recrues
sont: Seddik Berradja (MC
Alger),Mohamed Megherbi (MC
Alger) et Chakib Arselene Mazari
(ASM Oran). Ils ont signé pour
deux ans, précise la même source.
Berradja et Megharbi quittent donc
le MC Alger après seulement une
saison passée sous les couleurs
Vert et Rouge. Berradja connait
bien la maison du MCO puisqu'il
avait déjà évolué au sein des
Hamraoua. Quant au défenseur de
l'ASM Oran, Mazari, il a fini par
opter pour le MCO alors qu'il était
sur le point de s'engager avec
l'USM El Harrach. D'autre part, l'ex-
milieu du terrain de l'USM Alger,
Salim Boumechra est en négocia-
tion avancé avec le MC Oran. Il
pourrait rejoindre le club la saison
prochaine après des passages à
l'USM El Harrach et l'USM Alger.

PAR MOURAD SALHI  

CC
omme à chaque période
d’intersaison, plusieurs
clubs algériens de Ligue
I, préfèrent effectuer leur

préparation dans les différentes villes
tunisiennes pour plusieurs raisons. Ce
n’est un secret pour personne, le choix
de ce pays pour effectuer des stages de
préparation n’est pas fortuit. Outre les
commodités des centres de préparation
et les grands espaces qu’offre ce pays
pour une préparation adéquate, les clubs
algériens ne dépensent pas des sommes
colossales comme c’est le cas dans les

pays occidentaux. La présence des
autres formations, notamment tuni-
siennes sur les lieux, constitue égale-
ment une belle opportunité pour les
clubs algériens afin de programmer
quelques joutes amicales. Parmi ces
centres de préparation, l’élite algérienne

préfère le centre de Hammam
Bourguiba, le centre de préparation de
l’équipe de l’Etoile du Sahel à Sousse
et le complexe sportif de Aïn Drahem.
Ce dernier qui est à 700 mètres d’atti-
tude offre des conditions idoines pour
notamment une meilleure préparation
physique. À une dizaine de jours du
début des stages à l’étranger, plusieurs
clubs algériens ont déjà fait leur choix.
La JS Kabylie qui a l’habitude d’orga-
niser ses regroupements au Maroc, a
choisi cette année la Tunisie, plus exac-
tement le centre de préparation
Hammam-Bourguiba. Cette première
étape de préparation, débutera le 1er juil-
let prochain et s’étalera sur douze jours.
La JSM Béjaïa, de son côté, élira domi-
cile dans la troisième ville moderne de
Tunisie, Sousse. Alain Michel, l’en-
traîneur de cette formation de la Vallée
de la Soummam, et après avoir opté
pour le Maroc a décidé de délocaliser le
stage d’intersaison. Le premier respon-
sable technique de ce club béjaoui qui a
beaucoup insisté sur cette ville, estime
que la situation sécuritaire dans cette
région n’est pas aussi dramatique pour
une éventuelle préparation. Plusieurs

autres formations sont en fait des habi-
tuées des lieux, puisque leurs précé-
dents stages ont eu lieu au même
endroit. Le reste des équipes notam-
ment celles qui poursuivent l’opération
recrutement, à l’image de l’USM Alger,
ES Sétif, le CR Belouizdad et plusieurs
d’autres, devraient effectuer leur stage
en Tunisie.

L’ASO Chlef qui a l’habitude de se
préparer en Tunisie, a choisi cette fois-
ci le Maroc. La raison est toute simple,
les coéquipiers de Samir Zaoui veulent
se préparer loin des yeux de leur pro-
chain adversaire l’Etoile du Sahel, en
phase des poules de la Ligue des cham-
pions africaine prévu à domicile entre
le 6 et 8 juillet prochain.

La formation chélifienne travaille
d’arrache-pied, depuis deux jours à
Ifrane au royaume chérifien, qui se
trouve à 1.713 m d’attitude. Le seul
représentant algérien dans cette presti-
gieuse compétition continentale, n’a
devant lui que quelques jours pour tra-
vailler surtout le côté physique des
joueurs, avant d’entrer directement dans
des tests technico-tactique.   

M .  S .

QQ uatre nouveaux joueurs sont venus renforcer les
différents compartiments de jeu de l’équipe de foot-
ball de la Jeunesse sportive de la Saoura (JSS),

nouveau promu de la Ligue 1 du championnat national, a-t-
on appris mardi du comité directeur de cette équipe à Béchar.
Il s’agit notamment du gardien de but Farès Mohamed
Amine, ex-sociétaire du CR Temouchent, Benkadar Youcef ,
un jeune défenseur d’Arzew (Oran),  Daouadj Hadj Mohamed,
du Rapide de Relizane et Tabal Adil du WA Tlemcen, précise-
t-on.

Le recrutement de ces nouveaux joueurs vise un renforce-
ment de l’équipe pour réaliser l’objectif de jouer un rôle
important durant la prochaine saison du championnat natio-
nal 2012-2013, a-t-on souligné. En marge de cette opération,
des contacts et négociations sont en cours avec plusieurs
entraineurs nationaux pour tenir la barre technique de
l’équipe, signale-t-on de même source.

POUR NON PAYEMENT DES INDEMNITÉS DE SON AGENT

Sayoud menacé de sanction par la Fifa
LL e milieu de terrain algérien

d'Al Ahly (première division
égyptienne .de football), Amir

Sayoud est menacé de sanction par la
fédération internationale de football
(Fifa) après avoir refusé de payer son
agent, a annoncé mardi ce dernier. " La
somme de 550 mille livres égyptiennes
(1euro=7,62 livres) concerne le transfert
de joueur au profit du club égyptien
d'El-Ahly en 2008, mais également
pour avoir été prêté pour les clubs d'El-
Arabi du Koweït et le Mouloudia
d'Alger", a déclaré Mohamed Mansour.
L'agent de joueur qui a évolué cette sai-
son avec le Mouloudia d'Alger avant de
regagner son ancien club El-Ahly

d'Egypte, a indiqué également qu"'il a
demandé au joueur algérien ses indem-
nités mais ce dernier a refusé de lui
payer cette somme", a t-il précisé. "J'ai
déposé une plainte auprès de la fédéra-
tion égyptienne de football mais cette
dernière n'a pas entamé les démarches
nécessaires pour que je sois payé. Mon
avocat a déposé une requête au niveau de
la Fifa en Suisse, qui doit rendre son
verdict prochainement", a ajouté
Mohamed Mansour. "Les responsables
d'El-Ahly ont proposé de me payer la
somme de  100 mille livres qui devrait
être déduite du montant du transfert de
joueur, mais j'ai refusé l'offre", a-t- il
conclu.

JEAN-MARC NOBILO, SÉLECTIONNEUR DES U-20 :

« Un travail de longue haleine
attend les joueurs »

Un travail de longue haleine attend les joueurs de la sélection algérienne de football des moins de 20 ans qui
prépare les Championnats arabes (4-18 juillet) en Jordanie et la prochaine CAN prévue du 15 au 30 mars

à Alger, a affirmé Jean-Marc Nobilo, sélectionneur des U-20.

AA
ctuellement en stage
au centre technique
de Sidi Moussa, la
sélection des moins

de 20 ans s'évaluera mercredi
(16h30) face à son homologue
tunisienne, dans un match amical
comptant pour la préparation aux
prochains Championnats arabes de
Jordanie. L’Algérie évoluera dans le
groupe B face au Qatar, aux
Emirats arabes unis et à la Libye.
La Tunisie sera dans le groupe C
aux côtés de l'Irak, de la Syrie et du
Maroc. Enfin, le groupe A sera
composé du Koweït, du Soudan, de
la Jordanie et de l'Arabie saoudite.
"Avec le président de la FAF, nous
nous sommes mis d'accord sur des
fonctions de chef de département
des sections des U17 et des U20, et
j'ai comme objectif de finir dans les
quatre premiers de la prochaine
CAN qui se dispute en Algérie du
15 au 30 mars 2013", a déclaré le
technicien français dans un entre-
tien accordé au Footafrica365.fr.
"Si nous réussissons, nous enchaî-
nerons avec la Coupe du monde au
mois de juin en Turquie. C'est un
objectif très important car je vous
rappelle que le pays ne s’est pas
qualifié pour cette compétition
depuis plus de 35 ans" a-t-il souli-
gné. Interrogé sur le plan d'action
entrepris depuis son installation à
la tête de la sélection des moins de
20 ans pour rendre cette équipe plus
compétitive, Jean Marc Nobilo
s'est dit "sage et lucide dans son tra-

vail".  "Lorsque je suis arrivé, je
me suis attelé à faire une expertise
de la situation. J'ai eu beaucoup
d’entretiens avec les éducateurs des
clubs, avec Boualem Laroum, le
DTN qui a été installé en même
temps que moi. Il présente l’avan-
tage de très bien connaître le
milieu", a-t-il souligné. 

«  Le joueur algérien
doit progresser  »

Le technicien français a eu des
débuts difficiles avec la sélection
des U-20, avec deux défaites face à
la Tunisie et la Mauritanie lors du

tournoi de l'Unaf disputé mars der-
nier à Alger. "Nous sommes effec-
tivement passés complètement à
travers lors de ces deux matches.
Malgré les défaites, il y a eu des
choses positives. Avec le DTN, et
le président de la Faf nous avons
mis en place une action qui a été
très bien perçue dans le pays. Au
mois d’avril, je suis allé sur 15
sites à travers l’Algérie pour détec-
ter des joueurs", a ajouté Nobilo.
"J’ai eu la chance de voir entre
1.000 et 1.200 joueurs. Je reste sur
mon idée de départ. Comme on dit
en Algérie, et c’est juste : il y a de

la pâte, il y a de la qualité techni-
que. Cela me rappelle les Franco-
Algériens que j’ai eus au Havre
comme Mansouri, Brahami ou
Bouadla. Le joueur algérien est
techniquement au dessus de la
moyenne, il est très endurant mais
il reste un ensemble de domaines
où il doit travailler", a-t-il ajouté.  

« Des conditions de
travail exceptionnelles » 

Le technicien français a tout de
même voulu souligner les condi-
tions de travail "exceptionnelles"
mises par le président de la FAF
Mohamed Raouraoua pour rendre
son travail plus professionnel. "Le
président de la FAF met le paquet
pour réussir la CAN en Algérie. Et
croyez-moi, mon staff et moi-
même sommes en complète
osmose avec lui. J’ai des condi-
tions tout à fait exceptionnelles.
Cela fait 20 ans que je tourne dans
cet univers professionnel, et c’est
fabuleux de voir les moyens qui
sont à ma disposition en termes de
formation ou d’équipe première".
"Cela me rappelle le Havre. Le pré-
sident est très attentif à ce que je lui
propose au niveau des actions tech-
niques. Nous sommes en contact
permanent et avons des réunions
régulières. Il est très présent,
connaît très bien le dossier de la
formation et souhaite sensibiliser
tous les présidents de clubs pour
développer la future élite dans les
prochaines années", a-t-il conclu.

VOLLEY-BALL, SAIDANI AIMED 
ENTRAÎNEUR ADJOINT DE L’EN :

« On ira à Londres
pour représenter

dignement l’Algérie
et l’Afrique »

AA imed Saidani, l’entraîneur adjoint de
l’équipe nationale féminine de volley-
ball, confirme que la sélection algé-

rienne participera aux prochains Jeux
Olympiques de Londres avec la ferme inten-
tion de défendre dignement les couleurs natio-
nales et ceux de l’Afrique « je pense que nous
sommes sur la bonne voie. Nous avons effec-
tué un excellent travail, notamment sur le plan
physique avec le préparateur physique,
Mathieu Arnaud. Son apport était très impor-
tant pour l’équipe nationale en ces moments.
Après un passage à vide, l’équipe commence à
reprendre forme. Sur le plan technique, les
joueuses utilisent de plus la vitesse et la force.
Concernant le côté technico-tactique, notre tra-
vail de préparation est axé sur notamment les
lacunes techniques enregistrées lors des diffé-
rentes participations internationales.
Pendant les précédents stages nous avons axé
sur l’emplacement des joueuses » nous a-t-il
indiqué. A propos des adversaires de l’Algérie
lors de cette joute internationale très impor-
tante, Aimed Saidani dira « on connais pres-
que toutes les équipes pour les avoir vu aux
précédents jeux olympiques. Elles ne sont pas
des moindres, elles sont très solides sur tous
les plans.
On aura affaire à des champions et vice-cham-
pions du monde. Une chose est sûre, il n’y a
pas une équipe faible à ce niveau de la compé-
tition. Et puis je ne pense pas qu’il y aura une
équipe qui participera aux jeux olympique
juste pour faire de la figuration, mais chaque
pays tentera néanmoins de réaliser quelque
chose de positif à savoir une place parmi le trio
de tête » a-t-il confirmé. 
Par ailleurs, l’assistant de l’entraîneur en chef
le Polonais George Strumilo, regrette l’absence
de la capitaine Fatima Okazi, blessé lors du der-
nier stage « on souhaite récupérer le plus vite
possible Okazi qui reste l’une des joueuse les
plus expérimentées du groupe. Son absence a
beaucoup affecté le moral de l’équipe » a-t-il
regretté.
Parlant des objectifs de l’équipe lors des ces
jeux olympique de Londres, Aimed Saidani
confirme que « la sélection algérienne ira à
Londres pour représenter dignement les cou-
leurs de l’Algérie et de tout le continent afri-
cain. On tentera d’arracher au moins une vic-
toire qui va nous permettre de se qualifier au
deuxième, et avoir du coup plus de compéti-
tion » a-t-il conclu.           

M. S.

TIR SPORTIF- CHAMPIONNAT
NATIONAL DE TIR AUX PLATEAUX

2e étape demain
et après-demain à Tipaza 

LL a deuxième étape du championnat
national de tir aux plateaux aura lieu les
22 et 23 juin au stand de tir de Tipaza,

indique mardi la Fédération algérienne de tir
sportif (FATS). Cette manifestation sportive
verra la participation d'une centaine de tireurs
représentant les ligues des wilaya d'Alger,
Tipasa, Blida, Djelfa, Oran, Tiaret, MÆsila
Batna et Boumerdès, dans les disciplines,
Skeet , Trap et double Trap.
L'organisation de cette édition du championnat
national entre dans le cadre de la concrétisa-
tion de plan d'action 2012 entrepris par la FATS
en collaboration avec la ligue de tir sportif de la
wilaya d'Alger. 
Programme de la compétition: 
- Skeet et Trap : 22 juin (75 plateaux)  
- Double Trap  : 23 juin (150 plateaux).

Les clubs algériens de Ligue I de football s’apprêtent à entamer, dans quelques jours, leur préparation d’avant-saison en prévision de la
nouvelle saison footballistique 2012-2013, dont le coup d’envoi est prévu pour le 8 septembre prochain. En dépit de l’instabilité politique connue

par le pays depuis la révolution de Jasmin, la Tunisie reste la destination privilégiée de la plupart des clubs de l’élite du football national.

JS SAOURA 

Quatre nouveaux joueurs en renfort

RAFIK DJEBBOUR :

« J’ai reçu quatre à cinq offres
de clubs européens »

L 'L ' attaquant internatio-
nal algérien Rafik
Djebbour, encore

sous contrat pour une saison à
l'Olympiakos (première division
grecque de football), a révélé être

convoité par quatre à cinq clubs
européens, dont l'O Marseille
(Ligue 1 française). " J'ai reçu qua-
tre ou cinq offres fermes de clubs
européens de bon standing, donc ça
me fait réfléchir. Depuis mon arri-

vée en Grèce, il y a près de sept
ans, je connais bien le pays, les
gens, les mentalités. C'est peut-être
le moment de voir autre chose
même si l'Olympiakos est un très
bon club qui joue la coupe d'Europe
tous les ans. Le challenge reste
attractif." a déclaré Rafik  Djebbour
à Francefootball. Le buteur algérien
qui est actuellement en vacances,
s'est montré intéressé par la piste
marseillaise. "Il ne faut pas se men-
tir, Marseille ça reste une grosse
cylindrée en France, et même en
Europe. On connaît la ferveur de
son public. Et j'ai pu le constater
puisque j'ai affronté l'OM en Ligue
des champions, cette saison. Si les
choses évoluent dans le bon sens,
c'est logique que je reste à l'écoute."
En réponse à une question, s'il a été

contacté officiellement par le club
phocéen, Djebbour a répondu:
"L'OM, c'est un grand club même
s'il a connu une crise de résultats
cette saison. Et c'est un honneur de
faire partie d'une liste d'attaquants à
Marseille". Pour l'instant,
Djebbour veut prendre du recul et
du repos après une très longue sai-
son avec son club et en sélection
algérienne, mais  il estime cet été
ça va être un grand tournant dans sa
carrière. "Cet été, ça va être un
grand tournant dans ma carrière. En
fait, c'est à double tranchant pour
l'Olympiakos. Soit le club va
essayer de me prolonger, soit il va
essayer de me vendre parce que l'été
prochain, je serai libre." a-t-il
conclu.
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FOOTBALL, EURO 2012 

La France a rendez-vous
avec l'Espagne

Bien que battue par la Suède
2-0, l'équipe de France a
réussi mardi son objectif
minimal à l'Euro-2012 en se
qualifiant pour les quarts de
finale mais cette défaite a de
lourdes conséquences pour
les Bleus, désormais obligés
d'affronter les champions du
monde et d'Europe espagnols.

L es Bleus, qui pouvaient se permettre
de perdre par un but d'écart, terminent
2e du groupe D derrière l'Angleterre et

peuvent désormais évoluer en toute séréni-
té après avoir rempli la mission principa-
le qui leur avait été assignée par le prési-
dent de la Fédération française de football,
Noël Le Graët. Le chapitre noir de Knysna
est enfin refermé et la France retrouve son
standing sur la scène continentale. Mais
rien n'a été simple pour des Bleus timorés
et tétanisés par l'enjeu, surtout après le but
d'Ibrahimovic sur une reprise de volée
exceptionnelle en seconde période (54e).
Larsson a ensuite corsé l'addition dans les
arrêts de jeu (90+1) mais les Bleus peu-
vent remercier les Anglais, vainqueurs de
l'Ukraine (1-0). Avant ce coup de poignard
heureusement sans conséquences, il avait
déjà fallu un grand Hugo Lloris, décisif sur
deux énormes parades devant Wilhelmsson
et Mellberg (57’, 58’), pour éviter une
énorme désillusion aux Bleus et à Laurent
Blanc, qui ont tout de même vu leur série
de 23 matches sans défaite s'interrompre
brutalement. Place maintenant à
l'Espagne, samedi à Donetsk, pour des
retrouvailles corsées avec la référence
actuelle du football international. Avec
l'Espagne, les Bleus auront ainsi l'occa-
sion de prendre leur revanche sur le revers
cuisant subi en amical en mars 2010,
annonciateur de la débâcle du Mondial-
2010. La Roja aura elle en mémoire la
défaite en quart de finale de la Coupe du
monde 2006 face à la bande à Zidane (3-1).
Mais au-delà de ce rendez-vous chargé de
symboles, cette qualification pour le pro-
chain tour marque surtout le retour au pre-
mier plan de la France après les errements
des années Domenech et les deux sorties de
route prématurées à l'Euro-2008 et à la

Coupe du monde 2010. Pour Laurent
Blanc, ce billet pour les quarts, acquis aux
forceps, n'a rien non plus d'anodin puis-
qu'il devrait lui permettre de poursuivre
son aventure à la tête des Bleus. C'est donc
avec le cœur léger que les Français vont
aborder leur face-à-face avec l'Espagne.

Rooney qualifie l'Angleterre
L'Angleterre qui a souvent évolué sans

brio mardi soir à Donetsk s'est qualifiée
pour les quarts de finale de l'Euro-2012 en
prenant la mesure de l'Ukraine (1-0) grâce
à un but du revenant Wayne Rooney. Les
Ukrainiens qui avaient besoin d'une victoi-
re pour se qualifier, sont éliminés. Rooney
est passé par là en tirant parfaitement pro-
fit de deux contres favorables et d'une
bévue du gardien Pyatov pour placer de la
tête le ballon au fond du but. Privé des
deux premiers matchs de la compétition en
raison d'une suspension, l'attaquant de
Manchester United a démontré que son
sens du but est intact malgré un manque de
rythme évident. Toute l'Angleterre s'en
réjouissait mardi soir.  Après la Belgique
(2000), la Suisse et l'Autriche (2008) puis
la Pologne (2012), l'Ukraine est donc
devenu le cinquième pays organisateur éli-
miné dès le premier tour d'un Euro. Y
aurait-il désormais une malédiction frap-
pant les pays hôtes ? Si les Anglais jubi-
laient en quittant la Donbass Arena, ils

devront vite retomber sur terre. Leur pres-
tation de mardi n'a pas toujours été rassu-
rante à quelques jours d'affronter l'Italie en
quarts de finale. Sans son principal atout
offensif au coup d'envoi (Shevchenko, mal
remis d'un coup reçu sur le genou gauche
contre la France, n'est entré qu'à la 70’),
l'Ukraine avait entamé la partie dans d'ex-
cellentes dispositions, malmenant des
Anglais très repliés devant leur but. Wayne
Rooney éprouvait lui bien des difficultés à
entrer dans son match, multipliant les
petites fautes techniques en début de partie.
Remarquablement servi au deuxième
poteau par Ashley Young, "Wazza" galvau-
dait de la tête une occasion incroyable
d'ouvrir la marque (27’). A l'exception de
cette phase, les tentatives étaient davanta-
ge ukrainiennes en première période,
Gusev (11’, 18’), Devic (12’) et surtout un
déroutant Yarmolenko (30’, 42’) donnant
tour à tour quelques sueurs froides aux
5000 fans britanniques bien minoritaires
dans la Donbass Arena. Techniquement,
cela manquait d'assurance des deux côtés.
De nombreux joueurs manquant des gestes
simples. Le stress, bien sûr.  Avec son
double rideau défensif, l'Angleterre de Roy
Hodgson semblait d'abord songer à ne pas
encaisser, à la manière cette saison du
Chelsea de Roman Abramovitch, présent
dans les tribunes mardi.

LAURENT BLANC :

«Il faudra un exploit
pour battre l'Espagne»

LL e sélectionneur de l'équipe de
France de football, Laurent
Blanc, a estimé qu'il faudrait aux

Bleus un "exploit" pour battre l'Espagne,
en quart de finale de l'Euro 2012, prévu
samedi à Dontesk (Ukraine). "Il faut garder
de l'optimisme. On ne s'est pas facilité la
tâche parce que l'Espagne est une grosse
équipe et on aura un jour de repos en
moins.

Il faudra un exploit pour battre
l'Espagne et après un tel match c'est diffi-
cile à imaginer. Mais on va lutter", a affir-
mé Blanc mardi soir à l'issue de la défaite

de la France face à la Suède (2-0). L'autre
match du groupe (D) a vu la victoire de
l'Angleterre sur l'Ukraine (1-0), ce qui a
permis aux Anglais de terminer en tête (7
points) devant la France (4 points). "On va
rencontrer l'une des meilleures équipes de
cet Euro et du monde. On avait un objec-
tif, gagner pour terminer en tête du grou-
pe. On n'en a pas été capable, il faudra
faire avec. Il faudra faire un exploit pour
poursuivre l'aventure", a t-il ajouté. Face à
la Roja, la France sera privée des services
du défenseur central, Philippe Mexès, sus-
pendu.

BENZEMA : 
« L’Espagne sera favorite »

Karim Benzema est revenu sur son début
d’Euro en demi-teinte (0 but) et sur cette
défaite de la France face à la Suède (0-2).
Si la déception prédomine dans le dis-
cours de l’attaquant, il ne se dit pas
inquiet et garde confiance avant d’affron-
ter en quart de finale l’Espagne. « On se
console avec la qualification, mais si on
veut faire quelque chose dans cet Euro,
on ne pourra pas reproduire ce genre de
match. J’ai tenté, je me suis fait contrer.
C’était difficile, ils étaient très en défense.
Contre l’Espagne, qui est une équipe qui
joue, on aura plus d’espaces.
Individuellement, on n’était pas bien,
sauf Hugo. Il ne faut pas se cacher. On a
essayé, on a fait deux ou trois mouve-
ments. L’Espagne sera favorite, c’est une
des meilleures équipes du monde.
Marquer, ce n’est pas ce qui me préoccu-
pe. J’essaie, je suis contré, ce n’est pas
grave, il faut se battre. La confiance est
toujours là, mais il faut se remettre à tra-
vailler et aussi se reposer. » 

M'VILA :
« On a trop calculé »

Le milieu de terrain, Yann M'Vila, à peine
revenu de blessure commente la grosse
défaite face à la Suède. « On est tombé
sur une équipe bien physiquement. Il
faut retenir le positif et la qualification, et
il faudra gommer rapidement cette défai-
te. Ils nous ont bougés dans tous les
domaines. Ce soir, on n'y était pas. La
Suède a joué libérée, sans pression.
Nous, on pensait trop à la qualif', peut-
être qu'on a trop calculé.
Personnellement, au début, j'ai eu un
peu de mal à rentrer dedans, et après ça
a été. »

SALIM NASRI :
« Ils nous ont marché

dessus »
L'équipe de France est qualifiée pour les
quarts de finale de l'Euro 2012 malgré sa
défaite face à la Suède (0-2) mardi soir.
Le milieu de terrain Samir Nasri recon-
naît que les Bleus n'ont pas été au niveau
dans cette rencontre face à une équipe
déjà éliminée. « On a été dominé par les
Suédois. On a péché défensivement et
dans la récupération. Le seul point posi-
tif, c'est la qualification. Peut-être qu'on a
fait preuve de relâchement. L'objectif est
atteint. (...) Physiquement, ils nous ont
marché dessus. Ils ont joué sans pres-
sion, ils ont su développer leur jeu », a
expliqué le Citizen après la rencontre.

NEWCASTLE 
Arsenal aussi veut

Ben Arfa !  
Ses dernières prestations avec
Newcastle ne sont pas passées inaper-
çues de l'autre côté de la Manche. Après
Chelsea, Hatem Ben Arfa (25 ans, 26
matchs et 5 buts en Premier League en
2011-12) intéresse désormais Arsenal,
rapporte L'Equipe ce mercredi. Arsène
Wenger se serait récemment rapproché
de l'entourage de l'international tricolore
pour connaître ses intentions. S'il se plaît
chez les Magpies, l'ancien Marseillais ne
serait toutefois pas opposé à un départ.
Newcastle ne compte cependant pas lais-
ser filer son joueur pour moins de 20 mil-
lions d'euros.

MONTPELLIER 
Giroud veut prendre

son temps  
S'il évoluera bien à Arsenal la saison pro-
chaine, Olivier Giroud (25 ans, 36 matchs
et 21 buts en L1 en 2011-12) ne s'est tou-
tefois pas encore engagé avec les
Gunners. L'attaquant montpelliérain, qui
dispute actuellement l'Euro avec l'équipe
de France, veut prendre son temps.
Après la défaite face à la Suède mardi
soir (0-2), l'international tricolore a ainsi
confié à RMC que la visite médicale
n'était même pas programmée. L'ancien
Tourangeau attendra certainement la fin
de l'Euro avant de sceller définitivement
son avenir.
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ROGER HANOUNE, SPÉCIALISTE DE L’ARCHÉOLOGIE ROMAINE À ALGER 

«Architecture romano-africaine :
techniques et formes originales

Le Centre national de
recherche en archéologie a
organisé hier un séminaire
autour du thème
«Architecture romano-
africaine  : techniques et
formes originales». ce
séminaire a été animé par
Roger Hanoune, spécialiste de
l’archéologie romaine au
Centre des arts et de la
culture du Palais des Raïs
(Bastion 23).  

PAR KAHINA HAMMOUDI 

A travers cette conférence, Roger
Hanoune prolonge d’une certaine
façon celle de M. J-C. Golvin (la

restitution des villes anciennes, la
construction de l’image-idée), et vise à
attirer l’attention sur quelques problèmes
d’architecture romano-africaine, à la
lumière d’une longue expérience de sites
archéologiques tunisiens, très similaires à
ceux de l’Algérie. Il a notamment souli-
gné que son objectif est « d’essayer de
comprendre des réalités qui peuvent nous
apparaître, dans le cadre général de l’archi-
tecture antique, comme des spécificités ou
des originalités de l’Afrique à l’époque
impériale romaine ».  

Roger Hannoune a passé en revue
d’abord des techniques de construction, cer-
taines bien connues comme l’« opus
Africanum » pour les murs, et les cof-
frages sur « tubes » pour les voûtes,
d’autres encore à définir pour des variantes
curieuses de construction en pierre de
taille.

« Les formes propres à l’Afrique sont
plus rares, qu’il s’agisse d’architecture
publique ou privées, mais un cas au moins

est tout à fait remarquable, celui des mai-
sons luxueuses à étage souterrain si bien
conservées sur le site de Bulla Regia, dans
la plaine de Medjerda », souligne le confé-
rencier.

Il est à préciser que Bulla Regia est un
site archéologique important du nord-ouest
de la Tunisie, à proximité de la ville
actuelle de Jendouba, en lisière de la gran-
de plaine traversée par la Medjerda : les
ruines sont repérées sur une cinquantaine
d’hectares entre les nécropoles à l’Est et à
l’Ouest, la plaine au Sud et le Djebel
R’Bia (649 m) au Nord. 

Dans les deux séries de problèmes,
constructifs et formels, Hanoune a passé
en revue les solutions qui ont été présen-
tées : « Certaines sont ethnographiques
(influences locales), d’autres positivistes
(influences du milieu), d’autres historiques
(influence des cultures grecques et
romaines), etc. A chaque fois il faudra

essayer de discuter leur pertinence et de
réfléchir sur ce que nous avons trop l’habi-
tude de voir sans étonnement. »

Roger Hanoune est maître de confé-
rences honoraire (archéologie romaine) de
l’université de Lille 3. Après ses études
secondaires à Alger, il a été membre de
l’ENS à Paris et de l’Ecole française à
Rome. Sa carrière s’est partagée entre trois
domaines : l’enseignement de l’art et l’ar-
chéologie de Rome (Université de Lille 3,
UMR Halma-Ipel CNRS 8164), la pra-
tique de l’archéologie de terrain, en France
sur le forum du site de Bavay (Nord) et en
Tunisie sur divers sites, principalement
Bulla Regia et Pupput, et enfin la gestion
de l’archéologie française au sein d’institu-
tions diverses (CNRA Paris,
Commissions régionales de la recherche
archéologique Centre-Nord et Est).

K. H.  

HOURIA AÏCHI, LA CHANTEUSE DES AURÈS

Une artiste qui s’assume 
L’ interprète de la chanson chaouie,

Houria Aïchi, est une artiste déter-
minée à continuer, malgré l’exil, à

perpétuer le patrimoine musical et poé-
tique des Aurès, sa terre natale, assumant
pleinement son attachement à un héritage
culturel ancestral.  

«Mon œuvre n’a aucune ambition de
sauvegarde. Je suis une artiste, je chante et
je m’exprime dans ma culture ancestrale.
C’est ça mon propos», a dit cette cantatri-
ce à l’APS, en marge du 5e Festival inter-
national de la littérature et du livre de jeu-
nesse (Feliv) où elle est invitée, parmi
d’autres artistes, pour animer le volet
«Spectacles». 

«La gasba et le bendir font partie de
moi même. Ils ne disparaîtront jamais
même si j’évolue vers d’autres registres
musicaux, car ils font partie de mon uni-
vers. Je suis une artiste des Aurès et je
l’assume pleinement», a-t-elle fait savoir
en citant comme exemple son dernier
album Les cavaliers de l’Aurès(Raâyane el
khil) en duo avec le quintet strasbourgeois
l’Hijâz’Car, spécialisé dans la musique
fusion.          

Houria Aïchi, qui s’inscrit dans la
lignée des pionniers de la chanson chaouie
comme Aïssa El Djarmouni et Beggar
Hadda, affirme que la poésie populaire
héritée de ses ancêtres est à la base de son
travail, tout en déclarant son attachement
aux deux instruments ancestraux phares, la
gasba et le bendir (flûte et tambour tradi-
tionnels), même si elle s’intéresse à la
découverte d’autres sonorités ou traditions
musicales. 

Humble et sereine, cette adepte des
chants des Rahaba, également professeur
d’université en France, ne se considère pas
comme le porte-voix de la chanson
chaouie, ni la gardienne de ce genre musi-
cal typique des montagnes des Aurès. 

Le chant pour elle est avant tout une
façon de s’exprimer dans ce qu’elle connaît
le mieux, ce qui la touche et la fait vibrer,
confie-t-elle. Interrogée, par ailleurs, sur le
degré de réceptivité du public étranger pour
la chanson chaouie, riche en rythmes et en
paroles chargées de sens, l’artiste a d’em-
blée précisé que la région des Aurès était
«méconnue» de par le monde, sans que
cela n’empêche l’artiste de faire salle

comble, se vante-t-elle.  
Pour cette artiste qui dit revoir sa mai-

son d’enfance, sa grand-mère et tous les
paysages naturels de sa région natale à
chaque fois qu’elle monte sur scène, le
public présent à ces concerts, dit-elle, est
«curieux de découvrir un patrimoine tradi-
tionnel algérien arabo-berbère porté (si
énergiquement) par une voix féminine». 

A propos de l’indisponibilité de ses
albums en Algérie, l’artiste explique que
sa maison de production «n’a pas encore
trouvé par quel moyen distribuer (ses)
albums en Algérie». 

«Je n’ai pas de prise sur ces questions.
C’est la maison de production qui a les
droits d’édition. Nous ne savons pas com-
ment faire pour trouver des accords de co-
édition pour pouvoir distribuer mes
disques en Algérie», a-t-elle résumé. 

Houria Aïchi est née à Batna dans les
Aurès. En 1990, elle sort un premier
album Chants de l’Aurès, suivi de Hawa
(1993), Khalwa, chants sacrés de l’Algérie
(2001) et Les cavaliers de l’Aurès (2008). 

A P S

FESTIVAL AÏSSAOUA
DE MILA 

Errachidia
de Constantine

pour une clôture
en apothéose 

Le 7e Festival culturel national des
Aïssaoua de la ville de Mila a pris
fin en apothéose, mardi soir, avec
un concert haut de gamme du grou-
pe constantinois Errachidia. 
L’animateur de l’ultime soirée
n’avait pas fini d’annoncer l’entrée
sur scène de cette troupe que cette
dernière, attendue «côté jardin», fit
irruption aux sons des «bendirs» de
l’autre côté de la salle, parmi le
public, provoquant un début de
transe dans les rangs de la nom-
breuse assistance. 
Evoluant à la manière de la célèbre
«khardja» de Sidi-Rached, le saint
patron de la cité des ponts, les
membres du groupe ne rejoignirent
la scène de la maison de la culture
qu’après avoir donné un avant-goût
à ce qui allait être une soirée
mémorable, marquée par une extra-
ordinaire fusion avec le public. 
Du chant Essalat oua essalam aâla
Mohamed aux mada’ih religieux
constituant les standards du chant
de la «Hadra» à Constantine, en
passant par une qacida en homma-
ge au fondateur de la tariqa aïs-
saouia, Mohamed Ben Aïssa, dit
Cheikh El Kamel, la troupe
Errachidia a réussi à provoquer,
avec ses chúurs, ses musiciens et
ses percussionnistes, sous la direc-
tion du maestro Cheikh Azzouz
Bouabid, une atmosphère où l’allé-
gresse s’est mêlée au mysticisme. 
La troupe Errachidia de
Constantine a été créée en 1984.
Elle s’emploie, depuis, avec
d’autres formations du Vieux
Rocher, à préserver l’authenticité
de cet art séculaire. 
Le nombreux public présent à la
soirée de clôture avait auparavant
été «mis en appétit» par la troupe
de la Zaouia Et-Taïbia de Laghouat
qui a réussi à subjuguer l’assistan-
ce par sa musique aïssaoua déclinée
selon le style sahraoui, propre au
sud algérien. 
Selon un avis unanime, la 7e édi-
tion du Festival culturel national
des Aïssaoua de Mila a tenu toutes
ses promesses de par la qualité des
troupes participantes, dont deux
sont venues de Tunisie et de Libye,
et de par la grande affluence du
public, chaque soir depuis l’ouver-
ture de la manifestation mercredi
dernier.  
Le festival qui a réuni 30 troupes
de différentes régions du pays, mar-
qué également par 9 conférences
dédiées au thème de la culture et de
la musique aïssaoua, a également
profité, dans le cadre d’actions de
proximité, à plusieurs localités de
la wilaya de Mila. 

A P S
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Cela semble incroyable ; c’est
pourtant ce qui s’est passé
récemment dans un des
quartiers de la capitale.

PAR KAMEL AZIOUALI

D eux mères de famille, Zohra et
Rabéa, âgées entre 32 et 36 ans,
entretiennent une chatte. Elles la

lavent et la nourrissent à tour de rôle et la
petite créature en contrepartie donne la
chasse à toutes les petites souris qui osent
s’aventurer dans leurs appartements. Cette
cohabitation en bonne intelligence aurait
pu durer très longtemps mais il était dit
qu’elle serait écourtée par une situation
inattendue. Fayçal le fils cadet de Rabéa,
âgé de quatre ans, se mit à souffrir de maux
qu’il ignorait jusque-là. Et quand sa mère
l’eut emmené chez un médecin, celui-ci
après une consultation minutieuse, se
gratta le menton, signe d’une profonde
réflexion.
- Apparemment votre fils est en bonne
sante, madame.
- Oh ! non, docteur, j’aurais voulu partager
votre optimisme mais Fayçal est malade.
Il faut le voir lorsqu’il se met à éternuer :
cela dure parfois deux bonnes minutes,
sans qu’il n’ait le temps de reprendre son
souffle.
- Oui, j’ai compris, madame… j’ai com-
pris que cela puisse vous inquiéter mais je
vous assure que votre fils n’a rien de
grave. Ce qu’il a ressemble à une
allergie… le plus difficile serait peut-être
de déterminer la cause ou les causes de
cette allergie. Commençons par l’hy-
pothèse la plus simple et qui nous vient
d’emblée à l’esprit : est-ce que vous avez à
la maison des oiseaux, des chats… ?
- Nous avons une chatte… et il a l’habi-
tude de jouer avec elle.
- Ah ! nous y voilà… il y a de fortes
chances que son allergie soit due à sa prox-
imité avec cette bête.
Après un bon moment de réflexion, le

médecin suggéra :
- Avant de donner de donner des médica-
ments à ce petit, je préfère tenter une
expérience…
- Une expérience, docteur ? s’écria la mère
de famille, effrayée.
- Rassurez-vous, madame, il s’agit d’une
expérience inoffensive. Elle consiste à
tenir cette chatte éloignée de votre fils pen-
dant quelque temps et nous verrons si ses
maladies comme vous les appelez persis-
teront.
- Oh ! ça c’est facile… Elle restera pendant
une semaine ou deux chez Zohra, ma voi-
sine de palier.
- Si elle a des enfants, cela risque leur
porter préjudice.
- Ma voisine et moi accueillons cette chat-
te à tour de rôle et ses enfants n’ont pas
l’air d’en souffrir.

- Dieu merci… mais il faut que les gens
sachent qu’il faut avoir beaucoup d’espace
pour accueillir un animal de compagnie
comme un chat ou un chien. Il faut avoir
une villa par exemple. Avoir un animal
dans un appartement, c’est plus que de
l’inconscience. Mais une inconscience qui
s’explique : on ignore généralement que
les animaux sont porteurs de maladies et
de germes que nous ne connaissons pas.

Quelques jours après avoir éloigné la
chatte de la maison, les symptômes qui
avaient empoisonné la vie de Fayçal dis-
parurent comme par miracle. Le médecin
avait raison : ses tourments n’étaient dus
qu’à une banale allergie. La brave mère de
famille en parla à sa voisine et celle-ci
s’exclama :
- Oh ! si les chats sont capables de donner
des maladies aux enfants, moi, je ne veux

plus de cette chatte chez moi.
- Oh ! mais pour moi elle fait toujours
partie de la famille, l’interrompit Zohra…
c’est pour cela que nous allons lui réserv-
er un espace rien que pour elle au dernier
étage.
- Au dernier étage ? répéta Rabéa,
songeuse. Oui, ce serait bien. Ainsi nous
pourrons nous occuper d’elle comme avant
et sans que nous exposions nos enfants
aux maladies dont elle peut être porteuse !
Et c’est ainsi que la brave petite chatte fut
installée au dernier étage d’un immeuble
qui n’en compte que cinq.
Mais cette solution était loin d’être bonne.
Au dernier étage habitait Mériem, une
femme divorcée d’une quarantaine d’années
qui vivait seule. Elle n’était pas partic-
ulièrement hostile envers la petite créa-
ture, mais quand elle eut vu des chats
monter jusqu’au dernier étage et se bagar-
rer pour s’offrir ses charmes, la vie devint
impossible. Armée d’un balai  et d’un
tuyau à gaz de deux mètres, elle entreprit
de chasser la chatte et ses nombreux pré-
tendants. 
Et c’est au second étage où Zohra et
Mériem habitaient qu’eut l’altercation
entre les trois femmes. Les deux mères de
famille traitèrent de tous les noms la jeune
divorcée et cette dernière leur répliqua par
des termes d’une incroyable crudité. Une
fois que chacune eut épuisé son registre
d’insultes et d’insanités, elles rentrèrent
chez elles. Zohra et Rabéa promirent de
tout mettre en œuvre pour que la chatte
réintègre son refuge du dernier étage et
Mériem promit de l’étriper si jamais elle
la retrouvait devant sa porte.
Zohra et Mériem ayant d’autres… chats à
fouetter décidèrent d’ester en justice la voi-
sine du dernière étage pour injures et men-
aces.
Et c’est ainsi qu’il y a une semaine, les
trois femmes  s’étaient retrouvées au tri-
bunal d’Abane Ramdane.
Après avoir entendu les explications de
chacune des plaignantes, le procès fut
reporté pour la semaine suivante.
K .  A .

UN ANIMAL À PROBLÈMES

Une chatte conduit trois femmes au tribunal

C e qui est inquiétant depuis quelque temps c’est que
des délits en tous genres ne sont pas commis
uniquement par des chômeurs ou des marginaux.

Souvent ils sont l’œuvre de personnes qui n’ont aucun
problème sérieux dans leur vie quotidienne.
C’est le cas de Nabil, étudiant en dernière année à
l’Institut des statistiques.
En compagnie d’un ami, il a décidé d’aller prendre un café
et pour ce faire, il a garé sa voiture en deuxième position.
Cette pause café n’avait duré que cinq minutes tout au
plus mais cela avait suffi pour que les deux amis trouvent
la voiture bloquée par un sabot métallique de couleur
jaune.
Nabil se tint la tête comme si un malheur irréparable
venait de se produire.

- Oh ! la !  la ! la ! Quelle catastrophe ! jamais nous n’ar-
riverons à l’heure à notre rendez-vous !
- Pas de panique ! le rassura son ami. La roue de ta
voiture n’est pas très grande… Normalement tu peux
l’enlever …
- Tu crois ?
- Oui, bien sûr… mais il faut faire vite, avant que
quelqu’un ne nous voie. Et une fois que tu l’auras enlevé
ce foutu sabot, tu le prends dans ta voiture et tu déchires
la contravention.
- Mais c’est dangereux tout ça !
- Allez, pas de scrupules… le temps passe.
Nabil se mit à malmener le sabot et effectivement il
parvint à l’arracher  sans trop de peine. Il était si excité
par son exploit qu’il déchira aussi la contravention qui se

trouvait derrière un de ses essuie-glaces. Mais au moment
de remonter dans la voiture, un 4x4 de la police lui barra
la route pour l’empêcher de démarrer. Les policiers
avaient vu Nabil saboter le… sabot et détruire la contra-
vention.
Il y a quelques jours, Nabil a été jugé au tribunal de Bir
Mourad-Raïs. Pour expliquer son acte, il avait tenu des
propos indignes d’un  universitaire. Il avait dit qu’il ne
savait pas ce qu’il faisait parce qu’il ne s’était pas encore
remis d’un acte de terrorisme dont il avait été victime il
y a de cela quelques années.
Le président l’interrompit pour mettre un terme à son
verbiage décousu et lui infligea une amende de 20 mille
dinars.

K .  A .

INCIVILITÉ

Il déchire une contravention et brise un sabot
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TRAVAIL DE NUIT

Risque accru de cancer
chez les femmes

S i ce n'est pas la première fois que l'effet néfaste du
travail nocturne est mis en évidence, c'est une nou-
velle alerte que lance une étude française publiée

dans la revue International Journal of Cancer. Une alerte
qui concerne cette fois-ci essentiellement les femmes. En
effet, selon les travaux menés par des chercheurs de
l'Inserm, travailler de nuit augmenterait le risque de can-
cer du sein chez les femmes. Une découverte qui tend à
confirmer la décision prise en 2010 par le Centre interna-
tional de recherche sur le cancer qui a classé le travail noc-
turne comme probablement cancérogène.

Pour arriver à cette nouvelle conclusion, l'équipe de
chercheurs dirigée par Pascal Guénel, du Centre de
recherche en épidémiologie et santé des populations de
l'Inserm se sont basés sur les données de l'étude générale
Cécile menée sur les facteurs environnementaux, profes-
sionnels et génétiques sur le cancer du sein. Une étude qui
a suivi pas moins de 1.250 femmes atteintes d'un cancer
du sein et 1.350 femmes non touchées, dans deux dépar-
tements français, en Ille-et-Vilaine et en Côte-d'Or (choi-
sis pour des raisons pratiques). 

En comparant les données, les chercheurs ont ainsi
constaté que le risque des femmes travaillant la nuit était
supérieur d'environ 30% à celui des autres qui n'avait
jamais eu une telle activité.

L'étude relève même une augmentation du risque par-
ticulièrement marquée pour les femmes ayant travaillé la
nuit pendant plus de quatre ans et pour celles qui ont alter-
né travail de nuit et travail de jour, plus perturbant pour
l'horloge interne. En effet, le travail nocturne est reconnu
comme un perturbateur du rythme circadien qui gère l'al-
ternance veille-sommeil et régule de nombreuses fonc-
tions biologiques. C'est d'ailleurs cet effet qui serait selon
les spécialistes, à l'origine du potentiel cancérogène du
travail de nuit.

`Un risque encore plus accru
chez les futures mères

"D'une manière générale, toutes les études sur le tra-
vail de nuit partent de l'hypothèse d'une perturbation du
rythme circadien qui entraîne une perturbation du cycle

hormonal, suspectée d'entraîner un risque accru de cancer",
indique l'épidémiologiste travaillant à Villejuif en région
parisienne. Ainsi, une étude chez des infirmières avait déjà
montré un excès de risque de cancer du sein pour celles
travaillant la nuit. Mais l'originalité de l'étude est qu'elle
a porté ici sur une population féminine générale et qu'el-
le a traité de manière relativement détaillée les types et les
durées des activités de nuit effectuées, souligne le cher-
cheur cité par l'AFP.

De plus, les travaux ont montré un risque accru (50%
au lieu de 30%) pour les femmes qui ont commencé à tra-
vailler la nuit avant leur première grossesse. Dans ce cas,
l'hypothèse est qu'avant la première grossesse, les cellules
des glandes mammaires, pas encore complètement diffé-
renciées, sont encore plus vulnérables à des perturbations,
explique M. Guénel.

Un risque qu'il faudra prendre
en compte

Néanmoins, l'épidémiologiste tient à relativiser ces
résultats. Si l'augmentation observée est significative
d'un point de vue statistique, elle reste plutôt légère et
"signifie que le risque relatif est de 1,3 alors que par com-
paraison le risque relatif de cancer du poumon chez les
fumeurs est de dix". De même, le risque du travail noctur-
ne est du même ordre de grandeur que d'autres risques
connus de cancer du sein comme les mutations géné-
tiques, l'âge tardif de la première grossesse ou les traite-
ments hormonaux.

"Désormais plusieurs études vont globalement dans le
sens d'une augmentation du risque de cancer liée au travail
de nuit", souligne toutefois M. Guénel. C'est donc un
problème de santé publique qu'il faudra prendre en comp-
te à un moment donné.

In Maxisciences

D'après une étude
française publiée
mardi dernier, le

travail de nuit serait
nocif chez les

femmes. Perturbant le
rythme biologique, il

ferait augmenter
d'environ 30%

le risque de cancer
du sein. 
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Cuisine Cuisine 
Les soins pour le buste ont
pour objet de tonifier et de
raffermir votre poitrine et son
enveloppe cutanée. Ils sont
d'autant plus utiles lorsque
vous êtes maman ou que vous
venez de suivre un régime
amaigrissant car l'épiderme,
de par les maternités
successives ou la perte de
poids, se relâche, se distend.
PAR OURIDA AÏT ALI

La peau du buste n'est certes pas aussi
fragile que celle du visage, étant déjà moins
exposée aux agressions de l'environnement.
Mais, plus fine, elle est sollicitée en perma-
nence par le poids des seins, et pour cela
elle ne doit pas être négligée. 

Etendre le soin du visage 
Lorsque vous Utiliser vos soins visage

habituels Un gommage visage ou corps il
doit ainsi s'étendre au décolleté et, pourquoi
pas, au buste tout entier. Ce gommage (une
fois pas semaine) élimine les cellules
mortes, stimule le renouvellement cellu-
laire et prépare la peau aux soins ultérieurs. 

Comment hydrater le buste 
Les produits de soins s'appliquent tou-

jours en mouvements circulaires, en partant
de la base des seins vers le cou, en mouve-
ments croisés (la main droite masse le sein

gauche et inversement).
Hydrater au quotidien le buste préservera

l'élasticité dont il a besoin. Et qui dit
hydratation efficace dit bien évidemment
cosmétique naturelle, exclusivement à base
d'huiles végétales nourrissantes. Au pire,
votre lait hydratant pour le corps fera l'af-
faire.

Les bons réflexes 
Outre l'emploi de vos produits habituels

pour le visage, l'entretien du buste peut se
faire avec des réflexes simples et peu coû-
teux. Il faut éviter les bains trop chauds (qui
favorisent l'apparition des vergetures) et à
l'inverse, stimuler les seins avec une douche
froide, qui en tonifiera la peau.
Quotidiennement cela sera parfait ! Des
compresses froides (ou des glaçons passés
délicatement comme dit à l'instant) auront
le même résultat.

Meilleure protection
En plus des variations de poids perma-

nentes, en raison d'un régime, ou des
grossesses qui favorisent aussi les verge-
tures, le soleil est aussi sont pire ennemis
Utilisez impérativement un écran total et
redoublez de soins pour votre buste. Pour
une bonne tenue des seins, une bonne tonic-
ité des muscles du cou ou de la poitrine une
gymnastique appropriée, sans aller jusqu'à
des exercices complexes,  est indispensable.
Bien vous tenir droite est déjà le premier
réflexe à avoir pour ralentir la ptôse mam-
maire. Quant au sport, l'idéal reste la nata-
tion, notamment le dos crawlé.

Enfin, n'oubliez pas le rôle du  soutien-

gorge, renforcé obligatoirement pour les

poitrines fortes, et surtout pas trop petit

pour les seins menus, sous prétexte de les

mettre mieux en valeur ! Un soutien-gorge

adapté est un compromis entre maintien et

liberté. Avec ces soins, qui encore une fois

doivent être quotidiens, mais ne vous pren-

dront en tout état de cause que peu de temps

supplémentaire.

CERCLES FEUILLETÉS
À LA MOZZARELLA 

Ingrédients :
250 g de pâte feuilletée 
100 g de filet de poulet 
200 g de mozzarella 
1 œuf battu 
2 c. à soupe d'huile 
Sel, poivre 
Préparation :
Acheter ou confectionner une la
pâte feuilletée. Laisser reposer
pendant 20min. 
Couper le filet de poulet en petits
morceaux. 
Faire chauffer dans une poêle
l'huile, ajouter les morceaux de
poulet. Saler, poivrer et laisser
dorer en remuant de temps à
l'autre. Retirer du feu et égoutter.  
Abaisser la pâte feuilletée à 2cm
d'épaisseur. Détailler des cercles
de 8cm de diamètre, faire une
empreinte au centre, en tenant un
rouleau verticalement. Dorer le
tour des feuilletées à l'œuf battu. 
Disposer ces cercles dans une
plaque beurrée. 
Cuire au four une demi cuisson à
180° C. 
Garnir le centre de fromage râpée,
et  de morceaux de poulet. 
Enfourner à 180° C environ
15min jusqu'à ce que la pâte soit
dorée. 

CAKE AU CHOCOLAT
VERMICELLE

Ingrédients : 
250g de farine
150g de beurre en pommade
150g de sucre en poudre 
4 œufs 
2 sachets de levure pâtissière
1 sachet de sucre vanillé
Crème chantilly
50 g de chocolat vermicelle
Préparation :
Travailler dans un mélangeur
électrique les œufs et le sucre en
poudre jusqu'à ce que le mélange
blanchisse et devienne mousseux,
incorporer la farine tamisée, la
levure et le sucre vanillé au
mélange, ajouter le beurre en
pommade travailler l'ensemble
jusqu'à ce qu'il devienne
homogène. 
Verser la préparation dans un
moule à cake beurrée et farinée.
Faire cuire dans un four préchauf-
fé à 180°C pendant 40 minutes. 
Vérifier la cuisson de cake avec
une lame de couteau, avant de le
sortir du four.
Démouler et laisser refroidir sur
une grille, puis faire la décoration
avec le chocolat vermicelle et la
crème chantilly.

Pour de belles
pommes :

Si vous ne voulez pas que vos
pommes au four ressortent
ratatinées ou avec la peau plis-
sée, enduisez-les avec un peu de
beurre avant de les mettre au
four.  

Peler une
pomme ridée :

Avant de vous lancer dans cet
épluchage, retendez sa peau en
la plongeant dans de l'eau bouil-
lante et en l'y laissant jusqu'à ce
que l'eau soit totalement froide. 

Nettoyer les

raisins secs :

L e s
raisins secs prennent la pous-
sière. Pour les nettoyer, frottez-
les avec une poignée de farine.
Mettez ensuite le tout dans une
passoire à gros trous. Farine,
débris et poussière s'en iront. 

Pour un meilleur

potage : 
Avant d'ajouter de la crème
fraîche à vos potages,

mélangez-la avec un peu de
fécule de pomme de terre : ainsi
l'onctuosité sera parfaite. 

O . A . A .

Il n'est pas toujours facile de se couper les ongles des pieds mais,
juste après le bain ou la douche, ils sont amollis et donc plus sou-
ples. Pour éviter de déraper, asseyez-vous confortablement. Ne les
coupez pas trop courts, bien au carré pour éviter qu'ils ne s'incarnent
en repoussant. N'arrondissez pas trop les angles. Les ciseaux ou
coupe-ongles spéciaux pour les orteils sont de loin préférables (car
plus puissants) à ceux prévus pour la manucure. Pensez avant
chaque séance à les désinfecter avec de l'alcool à 90°. Ensuite, limez
légèrement le tour de l'ongle afin d'éliminer les petites irrégularités.
Commencez par le côté le plus rugueux et affinez ensuite avec le
côté fin. Préférez les limes en carton ou, toutes récentes, en verre
(vendues en pharmacie) aux limes métalliques, plus dures et agres-
sives. Évitez de nettoyer le dessous des ongles avec un bâtonnet,
poussé trop profondément il peut provoquer un décollement de l'on-
gle. Employez plutôt une petite brosse. Enfin, éliminez les petites
peaux mortes situées sur le pourtour de l'ongle avec un bâtonnet
entouré de coton et trempé dans un produit émollient. Repoussez-
les sans forcer pour ne pas blesser la matrice de l'ongle.

BEAUTÉ

TONIFIER VOTRE BUSTE

Trucs et astuces

LES ONGLES DES PIEDS 
LE SECRET D'UNE BONNE COUPE
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L’encyclopédie

Un lac tropical détecté sur Titan
Grâce aux données collectées par Cassini, la Nasa a découvert que Titan, une des lunes de Saturne,

possédait un oasis grand comme le Grand Lac Salé de l’Utah.

D E S  I N V E N T I O N S

T itan, une des lunes de
Saturne, possède un lac de
méthane liquide gigan-

tesque et marécageux, situé à
proximité de son équateur. C’est
ce que révèle de nouvelles
images fournies par le vaisseau
Cassini de la NASA qui ont per-
mis d'évaluer la taille de ce lac à
quelque 2.400 kilomètres carrés.
Titan est la seule lune du sys-
tème solaire à posséder une
importante atmosphère qui pour-
rait, selon certains scientifiques,
abriter les ingrédients néces-
saires à la vie sous la forme que
nous lui connaissons.
Mais c’est également le seul
objet du système solaire (excep-
tée la Terre) sur lequel se trou-
vent des étendues liquidiennes à
sa surface. Cassini avait déjà
révélé que des centaines de lacs
se trouvaient aux pôles de Titan.
Toutefois, avec une température
moyenne de -183 °C, cette lune
semble beaucoup trop froide
pour avoir de l’eau sous forme
liquide. Les lacs observés sont
donc constitués d’hydrocarbures
sous forme liquide, notamment
du méthane et de l’éthane. Le
méthane pourrait ainsi, selon
certains scientifiques, jouer un

rôle identique à celui que joue
l’eau sur Terre, participant à un
cycle entre l’atmosphère et la

surface. La pluie sur cette lune
serait donc possible, d’autant
plus que les observations ont

montré que des tempêtes y
passent. Néanmoins, si les spé-
cialistes savent expliquer la

présence de liquide dans les
pôles, ils ne comprennent pas
encore comment des lacs peu-
vent se trouver dans les
tropiques de Titan. "Tous les liq-
uides déposés à la surface tropi-
cale s'évaporent rapidement et
sont éventuellement transportés
par la circulation de Titan
jusqu'aux pôles, où les vastes
lacs polaires apparaissent. Les
lacs des pôles sont faciles à
expliquer mais les lacs aux
tropiques ne le sont pas", a com-
menté Caitlin Griffith,
chercheur à la University of
Arizona de Tucson et principal
auteur de l'étude publiée dans la
revue Nature.
Aussi, les chercheurs ont d'ores
et déjà émis plusieurs hypothès-
es. "Notre détection de lacs trop-
icaux suggère qu'une source
souterraine de méthane pourrait
alimenter la surface et humidifi-
er le sol, créant ainsi des oasis
sur Titan", a expliqué la spécial-
iste citée par le National
Geographic.
Une hypothèse sur laquelle s'ac-
cordent d'autres scientifiques
bien qu'ils ignorent depuis com-
bien de temps ces lacs peuvent
rester sur cette lune.

L' ONU a lancé dimanche un indice
vert destiné à mesurer non seule-
ment la richesse économique

mais aussi le capital naturel. Avec ce
nouveau barème, on constate que les
grands pays émergents et les Etats-Unis
sont ceux qui ont provoqué le plus de
dégâts à la nature ces 20 dernières
années.
Présenté à l'occasion de la conférence sur
le développement durable Rio+20 par le
Programme des Nations unies pour l'en-
vironnement (PNUE), un nouvel indice
vert a fait son apparition. Ce PIB vert,
ou "indice de richesse globale"
(Inclusive wealth index, IWI en anglais)
tient compte de "toutes les composantes
de la richesse dans un pays" et de leur
évolution dans le temps, souligne le
PNUE dans son rapport. Le capital
naturel inclut aussi les ressources renou-
velables et non renouvelables telles que
les combustibles fossiles, les forêts ou
les réserves de pêche.

"Rio+20 est une occasion de revenir sur
le PIB comme mesure de prospérité au
XXIème siècle [...], beaucoup trop
silencieux sur les mesures principales de
bien-être humain, à savoir les problèmes
sociaux et l'état des ressources naturelles
du pays", a affirmé le directeur général
du PNUE Achim Steiner cité par l'AFP.
Grâce à ce nouveau barème, il devient
ainsi possible d’établir "le véritable état
de la richesse du pays et la durabilité de
sa croissance", contrairement au Produit
intérieur brut (PIB) et à l'Indice de
développement humain (IDH) qui ne
tiennent compte que "du court terme".
En effet, l'IDH est calculé à partir de l'e-
spérance de vie, du niveau d'éducation et
du niveau de vie.
L'IWI fait apparaître que les hausses du
PIB et de l'IDH se font souvent au détri-
ment du capital naturel. Le rapport mon-
tre que, de façon générale, plus la popu-
lation augmente, plus l'indice est bas.
Ainsi, les pays dont la croissance est la

plus élevée sont aussi ceux dont les
ressources naturelles connaissent une
dégradation rapide. Par exemple, entre
1990 et 2008, le PIB de la Chine a aug-
menté de 422%, de 37% aux Etats-Unis,
de 31% au Brésil et de 24% en Afrique
du Sud.
En revanche, si on se réfère au nouvel
indice, l’économie chinoise n’aurait pro-
gressé que de 45%, celle du Brésil de
18% et celle des Etats-Unis de 13% tan-
dis que celle de l'Afrique du Sud aurait
baissé de 1%.
Cela s'explique par la destruction du cap-
ital naturel (-17% en Chine, -20% aux
Etats-Unis, -25% au Brésil et -33% en
Afrique du Sud). Au final, le seul des 20
pays étudié a avoir augmenté son capital
naturel, du fait du développement de ses
forêts est le Japon. La France, elle, a
connu une quasi-stabilité et si elle se
place aux 14e et 10e rangs en termes de
PIB et d’IDH, elle caracole à la 3e place
avec l’IWI (l’Allemagne se classe 2e)

FOUR À ARC
Inventeur : Paul-Louis Héroult Date : 1900 Lieu : France

Un indice vert pour mesurer les dommages
causés à la nature

La fusion des ferrailles au four électrique a été rendue possible par l’invention
du four à arc par le Français Paul-Louis Héroult (1863-1914). La première
application industrielle a eu lieu le 9 octobre 1900. Le procédé permet
d’élaborer des aciers de qualité. Actuellement, il concerne 26 % de l’acier
mondial.



Nicolas Bedos
iill rreemmppllaacceerraa SSttéépphhaannee
GGuuiilllloonn ssuurr CCaannaall++ ??
Après l'annonce du départ
de Stéphane Guillon de
Salut les Terriens,  Nicolas
Bedos, privé de télé depuis
l'arrêt de Semaine Critique
sur France 2 l'été dernier
pourrait le remplacer.
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IIll  ssee bbaatt
ppoouurr

llaa ggaarrddee
ddee sseess ddeeuuxx ffiillss

Usher malgré une car-
rière au top avec la sor-
tie de son nouvel album
Looking 4
Myself , se
bat pour la
garde de ses
deux fils avec
son ex femme
Tameka Foster
! 

Usher

Alessandra
Ambrosio
était
subli-
me
lors
de la
pre-
mière de
Brave au
Festival du
film de Los
Angeles. Voilà
un bel exemple
de brazilian
power, après les
quelques kilos
post grossesse,
elle  a rapide-
ment récupéré
sa taille de
guêpe. 

Isabelle Alonso
uunn nnoouuvveeaauu rroommaann

àà ll’’eeaauu ddee...... bblleeuu
I s a b e l l e
Alonso fait
la promo de
son nouveau
roman qui
nous plonge
dans une
société où les
femmes font
la loi.  Kim et
Loup, deux
beaux garçons

de 20 ans vivent dans une 
société

où les femmes sont au pouvoir, et

les hommes… au jardin.

Laurent Ruquier a décidé de
lever le pied et cède son
émission On n'demande
qu'à en rire à l'animateur
Jérémy Michalak. Ruquier
souhaitait vraiment
lever le pied sur
sa carrière. Il
faut dire que
ses journées
sont vrai-
ment bien

remplies. 

Jérémy Michalak
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Allessandra
Ambrosio

iill rreemmppllaaccee RRuuqquuiieerr
aauuxx ccoommmmaannddeess dd’’OOnn nn''ddeemmaannddee

qquu''àà eenn rriirree  

un exemple
de «brazilian
power»
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

RIO+20, L’ÉCONOMIE VERTE 

Divergences entre 
les pays et groupes de pays

ACCIDENTS DE LA ROUTE

76 morts et 1.096 blessés 
en une semaine

Nedjma sponsorise la cérémonie
“Trophée Export” 2011

PAR RACIM NIDAL

L a Conférence des Nations unies sur le
développement durable (Rio+20), qui a débuté,
hier, à Rio de Janeiro (Brésil), devait se pencher

sur des points d’achoppement concernant en partic-
ulier les questions relatives au cadre institutionnel et
à l’économie verte. 

Ces deux questions fig-
urent dans le projet de docu-
ment final élaboré par la
présidence brésilienne de
la conférence onusienne,
qui s'étalera jusqu'au 22
juin, après plusieurs
rounds de négociations
au niveau des experts. 

N’ayant pas obtenu
de consensus sur le
projet de document en
question, en raison de
multiples divergences
de fond entre les dif-
férents pays et groupes de
pays, la présidence brésili-
enne, qui conduira les travaux
jusqu’à la fin de la conférence, a
présenté un nouveau texte en ten-
ant compte des différentes positions
exprimées et autres discussions
ayant eu lieu tout au long des
travaux du Comité préparatoire. 

L’Algérie, en sa qualité de président du Groupe
des 77+ la Chine, a  souligné que ce nouveau docu-
ment pourrait constituer une base de travail pour la
reprise des négociations dès lors qu’il prend en
charge un certain nombre de préoccupations des
pays en développement. 

Toutefois, l’Algérie a mis l’accent sur le carac-
tère général du document et sur les insuffisances qui
le caractérisent, auxquelles il conviendrait de
remédier durant les prochains rounds de négociation. 

Il y a lieu de souligner que les négociations se
sont poursuivies le 17 juin dernier au sein des dif-

férents groupes, sur la base de ce nouveau texte,
mais les divergences profondes qui subsistent entre
les pays en développement et les pays développés
sur des questions essentielles laissent planer un cli-
mat de scepticisme et de morosité parmi les nom-
breuses délégations présentes à Rio. 

Le projet de document final porte aussi sur les
thématiques liées aux objectifs
du développement durable et
aux moyens de mise en œuvre
(financement et transfert de
technologies). En marge des
réunions préparatoires à la
Conférence des Nations
unies sur le développe-
ment durable, une ren-
contre a été organisée le
18 juin 2012 par l’organ-
isme public allemand
d’aide au développe-
ment, en collaboration

avec les pays de la
Région Moyen-Orient et

d’Afrique du Nord
(MENA), portant sur le thème

"Les forêts méditerranéennes
pour le développement : une clé

pour adapter les politiques, les terri-
toires et les sociétés au changement
climatique dans la région MENA". 

Au cours de cette rencontre, à
laquelle a pris part la délégation algérienne représen-
tée par le directeur général des forêts, il a été procédé
à la présentation d’une communication portant sur
l’expérience algérienne en matière de gestion
durable des forêts dans le cadre de la politique de
Renouveau rural. L’accent a été mis aussi sur les pro-
grammes de développement mis en œuvre depuis
2009 dans le cadre de la mise en œuvre de la poli-
tique de Renouveau rural, dont la finalité est
d’améliorer les conditions de vie et de revenus des
ménages ruraux, mais aussi d’atténuer la pression
sur les ressources naturelles. 

R. N.

Nedjma, acteur incontournable dans le paysage
économique national, a sponsorisé, pour la
troisième année consécutive, la cérémonie de

remise des trophées aux meilleurs exportateurs
algériens “Trophée Export  2011” dans sa 9e édition
organisée dans la soirée de mardi 19 juin 2012 à
Alger.

Initié par World Trade Center Algéria, “Trophée
Export” distingue depuis 2003, les entreprises algé-
riennes pour leurs performances et leurs démarches
exemplaires  et originales à l’exportation hors hydro-
carbures.

Par ce sponsoring, Nedjma confirme une fois
encore, sa dimension d’entreprise citoyenne ample-
ment engagée dans la promotion et le soutien aux
opérateurs économiques algériens en mettant à leur
disposition des offres et des solutions pratiques,
innovantes et aux tarifs les plus compétitifs sur le
marché.

Un leadership doublé d’un service de haute qua-

lité, d’un réseau de couverture performant et d’un
réseau de vente couvrant l’ensemble du territoire
national.

JOURNÉE MONDIALE DES RÉFUGIÉS 

L’occasion de rappeler 
les souffrances du peuple sahraoui

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L a communauté internationale et les instances rel-
evant des Nations unies sont, encore une fois,
appelées à prendre des décisions et à agir pour

mettre fin aux souffrances du peuple sahraoui, a
déclaré le président du Conseil national sahraoui.
Khatri Addouh, est venu à Alger dans le cadre d’une
visite de travail et d’amitié, accompagné d’une délé-
gation du Parlement de la République arabe démoc-
ratique sahraouie (RASD). 

«Nous demandons à ce que les recommandations
du Secrétaire général des Nations unies, énumérées
dans son dernier rapport, soient appliquées», pour
permettre, ajoute-t-il, à la mission des Nations unies
(Minurso) d’avoir davantage de prérogatives. 

Lors de sa visite, qui intervient à l’occasion de la
commémoration de la journée mondiale des réfugiés,
le président du Conseil national sahraoui a tenu à
présenter un aperçu de la situation des réfugiés
sahraouis, qui vivent, dit-il, depuis 1975 dans les
camps de réfugiés de Tindouf. Notre interlocuteur
n’a pas omis de rappeler toutes les souffrances
qu’endure son peuple notamment ceux restés dans
les territoires occupés du Sahara occidental. Il a,
dans ce sens, souligné la nécessité de l’envoi d’ob-
servateurs et journalistes sur cette terre occupée par
le Maroc pour constater de visu la réalité dans laque-
lle son peuple survit, en particulier s’agissant la vio-
lation des droits de l’homme. «L’entêtement des

autorités marocaines dans ce conflit, dit-il, est la
preuve que la communauté internationale, dont le
soutien à la cause sahraouie augmente, attend pour
condamner cette politique menée par Rabat». “La
communauté internationale, ajoute-t-il, est appelée à
mettre plus de pression sur les autorités marocaines
pour reconnaître le droit du peuple sahraoui à son
autodétermination”. 

Le président du Conseil national sahraoui a, par
la même occasion, annoncé qu’un programme riche
a été établi avec le concours du Conseil national
algérien de soutien au peuple sahraoui (CNASPS).
Ce programme, qui a-t-il dit, est la preuve vivante de
la solidarité de la société civile algérienne avec la
lutte du peuple sahraoui. 

A ce propos, Mehraz Lamari, président du
CNASPS a annoncé l’envoi d’un convoi d’aide
humanitaire de plus de 70 camions, dénommé 

«Indépendance» et qui démarrera de la ville de
Boumerdès à destination des camps de réfugiés à
Tindouf, le 10 juillet prochain. Par ailleurs, l’univer-
sité d’été des cadres de la RASD se tiendra, cette
année, dans la wilaya de Boumerdès. Pas moins de
420 participants sahraouis sont attendus. Elle portera
pour slogan :«Un Etat sahraoui indépendant est la
solution». Dans ce même programme culturel est
annoncée une semaine de fraternité dans le cadre du
jumelage existant entre les villes d’Alger et de
Laâyoun. 

M. B.

SAISON ESTIVALE  

Coup d'envoi de l'opération
"Séjours solidaires"

L e ministère de la Solidarité nationale et de la
Famille a donné hier le coup d’envoi de l’opéra-
tion "Séjours solidaires" pour la saison  estivale

2012  à travers 14 wilayas du littoral qui vont ainsi
accueillir environ 8.000 enfants  qui viennent de 32
wilayas du Sud et des Hauts-Plateaux. "Le ministère,
qui a organisé cette opération a mis tous les moyens
humains et matériels pour assurer son bon déroule-
ment", précise la même source, ajoutant que "des
moyens de transport interwilaya très confortables,

des structures d'accueil relevant du secteur et l'en-
cadrement spécialisé nécessaires ont été mobilisés". 

En parallèle, le ministère organise une autre
opération intitulée "Plan bleu" destinée aux enfants
résidant dans les quartiers populaires et démunis
dans les 14 wilayas du littoral. 

28.000 enfants sont concernés par ce dispositif
qui consiste à leur faire passer une journée en bord
de mer et assurer leur retour aux lieux de leur rési-
dence. 

76 personnes ont trouvé la mort et 1.096 autres ont
été blessées dans 633 accidents de la circulation
enregistrés pendant la période allant du 12 au 18 juin
à travers le territoire national, selon le bilan hebdo-
madaire de la Gendarmerie nationale publié mercre-
di. 

Le bilan fait état d'une hausse des décès (15), des
blessés (32)  et du nombre des accidents (42) par rap-

port à la période précédente, ajoute la même source. 
La wilaya de Sétif vient en tête avec 40 accidents

(six morts), suivie des wilayas de Batna (33) et Oran
(30). L'excès de vitesse (156 cas), les dépassements
dangereux (104 cas) et le non respect de la distance
de sécurité (76 cas) sont les principales causes de ces
accidents, précise la même source.


